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ENCORE UN NOUVEAU SYSTÈME 
DE RÉPARTITION DU CHARBON 

Les ministres passent, les programmes i 

fhangent, le charbon est toujours aussi 
are. Et non seulement nous n'avons pas 

£e qu'il nous en faudrait, mais nous le 
iiayons dans notre région, entre La Ro-
chelle et Bayonne, deux et trois fois plus 

Sher qu^ dans toutes les autres régions 
e la France. Cette iniquité des zones de 

itesserte, qui accule à une ruine de plus 
*n plus inévitable nos industries sacri-
fiées, c'est-à-dire une partie des forces 
broductives du pays, cette erreur écono-
mique, contre laquelle depuis trois ans 
jious n'avons cessé avec tous nos corps 

fiublics de protester à cette place, fini-
ont p/obablement par être dans l'ordre 

ides choses, puisque plus elles se prolon-
gent, plus ceux qui n'ont pas à en souf-
frir — ou qui en profitent — en prennent-
Wlégrement leur parti. Il faut le répéter 
line fois de plus : tant qu'une aussi grave 
fct aussi fondamentale injustice, à laquel-
le il aurait fallu avant tout mettre un ter-
frne, sera maintenue, tous les systèmes 
généraux, d'évaluation et de répartition, 
cent fois remis sur le métier et remplacés 
fe peine conçus, ne peuvent être qu'illu-
soires ou inopérants. 

A son tour, cependant, M. Loucheur re-' 
prend après M. Viollette le problème par 
te petit côté, et il élabore une vaste en-
quête sur les besoins en combustible des 
industries. Même sur ce point, on le voit, 

Sious n'étions pas encore fixés ! Naturel-
ement, on fait table rase de toutes les 

Précisions qu'ont pu jusqu'ici obtenir, à 
force de travail, les organismes qui, com-
me les commissions départementales de 
répartition, étaient préposés à cette tâ-
*he et qualifiés par conséquent pour avoir 
voix au chapitre. C'est l'éternel recom-
rnencement aboutissant aux mêmes im-
passes, parce qu'on veut chaque fois tout 
refaire au lieu de chercher le mal là où 
Il est. 

Cette fois-ci, d'après de récentes ins-
tructions dont nous avons pris connais-
sance, le ministre, tout en maintenant, 
comme l'avait fait M. Viollette, les in-
dustries travaillant directement ou indi-
rectement pour la guerre dans le systè-
me des répartitions à effectuer par le mi-
nistère de l'armement ou les groupements 
de l'intendance, et les usines à gaz dans 
des groupements spéciaux, désire pour 
la distribution des charbons d'usage do 
fnestique du petit commerce et de la peti-
te industrie ''au-dessous de 20 tonnes pai 
)nois) passer par l'intermédiaire des pré-
fets. Quant au grand commerce et à la 
grande industrie (aù-dessns de 20 tonnes 
par mois), M. T.oucheur déclare qu'il vou-
drait n'avoir affaire qu'aux Chambres de 
.commerce. 

En conséquence, il demande à celles-ci : 
«1° Quelle quantité de charbon sera-t-il 

nécessaire de fournir dans leur ressort 
£n moyenne par mois, dn 1er octobre 1917 
feu 1er avril 1918, pour la petite industrie, 
iêtant entendu que les quantités ainsi al-
louées e serait indépendantes de celles dé-
jà indiquées aux préfets pour le contin 
gentement des foyers privés et du petit 
ëommerce; elles viendraient s'y ajouter 
pour être distribuées par les mêmes orga-
nismes, à l'aidé de cartes spéciales remi-
ses à chaque industriel 

» 2° En ce qui concerne le grand commer-
ce et la grande industrie (sans tenir comp-
te des entreprises travaillant pour la guer-
re et dont la répartition relève du minis-
tère de l'armement), quel tonnage men-
suel est nécessaire pendant la même pé-
Jiode. » 

Comme le ministre « pense pouvoir com-
mencer la distribution régulière au début 
d'août ou dans tous les cas au commence 
ment de septembre (77", il désire en outre 
connaître les réductions envisagées pour 
ces mois, dont la consommation est infé-
rieure à celle des mois d'hiver ». Il deman-
de aussi d'indiquer «le stock existant an 
B0 juin de -bette année, et s'il est possible, 
légalement, de l'année dernière ». 

On ne sait en vérité comment les Cham-
bres de commerce vont pouvoir, dans le 

délai très bref qui leur est imparti, s'ac-
quitter de cette enquête. Beaucoup, par 
suite de l'absence de leur personnel mobi-
lisé, peuvent à peine faire face à leur be-
sogne courante. Et elles ne possèdent pour 
la tâche énorme dont on les charge aucun 
élément d'appréciation ni de contrôle. 

Mieux valait, puisqu'il y avait déjà des 
organismes créés à cette fin et qui se sont 
fort bien acquittés de leur mission, n'en 
point créer de nouveaux qui, outre 
qu'ils ne sont nullement préparés, vont 
perdre encore à des tâtonnements et à 
des doubles emplois un temps précieux. 
En effet, les Chambres de commerce ne 
doivent pas seulement s'occuper des con-
sommations supérieures à 20 tonnes, puis-
que pour celles inférieures à ce chiffre el-
les ont, pour la petite industrie notamment 
mission d'entrer à titre complémentaire 
en concours avec les évaluations préfec-
torales, les Offices départementaux et les 
groupements charbonniers, qui assurent 
la distribution aux foyers domestiques en 
même temps qu'au petit commerce. 

Quant aux catégories dites de grand 
commerce, qu'elles sont plus spécialement 
chargées dé pourvoir (bureaux, banques, 
grands magasins), et pour lesquels le mi-
nistre a suggéré la création de groupe-
ments spéciaux, comment séparer les éta-
blissements qui consomment en fait plus 
de 20 tonnes et ceux qui consomment 
moins de 20 tonnes, et sur quelles bases? 

Mais ce n'est pas tout. «Il peut, ajoute 
le ministre, se produire le cas ou les dis-
ponibilités de charbon seraient insuffisan-
tes'pour assurer le service de toutes les 
industries en fonctionnement. On serait 
alors amené à opérer une certaine réduc-
tion, par exemple en réduisant proportion-
nellement la durée du travail dans toutes 
les industries. Il semble que, dans ce cas, 
les Chambres de commerce seront plus 
qualifiées que tout autre organisme pour 
faire ces réductions de façon rationnelle en 
portant le moins possible préjudice aux 
divers intéressés. » 

Nous pensons, au contraire, qu'une sem-
blable intervention dans une matière aus-
si délicate que la production et la durée 
du travail ne peut être admise qu'en vertu 
d'une loi Elle est inconcevable de la part 
d'un organe consultatif qui n'a aucun cri-
térium ni aucun pouvoir-pour l'opérer, et 
elle ne pourrait que conduire à d'intoléra-
bles abus. 

En définitive, plus on complique la ques-
tion et plus il devient difficile d'en sortir. 
On multiplie les organismes de répartition 
et de distribution, mais non pas, hélas ! le 
charbon à distribuer. Si nous en manquons 
encore cet hiver et si les choses ne mar-
chent pas, on rejettera la faute sur ces 
organismes nouveaux. C'est une manière 
toute simple de passer sur le dos d'autrui 
le poids des responsabilités qu'on n'ose 
pas assumer soi-même. 

Il est douteux que ces jeux de bureau-
cratie nous donnent des quantités suffi-
santes et des prix normaux, seules choses 
qui importent. Nombre d'industriels obli-
gés actuellement de chauffer au bois leurs 
usines achètent à des prix très élevés (plus 
avantageux encore que ceux du charbon) 
de gros stocks de poteaux de mine, déjà 
en quantités très insuffisantes pour l'ali-
mentation des mines anglaises, dont l'ex-
traction peut se trouver de ce fait com-
promise. C'est là un péril sérieux auquel 
peut nous conduire le maintien de cette si-
tuation anormale. D'autre part, rien n'a 
été fait non plus, malgré les engagements 
de M. Viollette, pour obtenir la péréqua-
tion des prix qui avait été solennellement 
promise à notre région déshéritée. Voilà 
le problème dont la solution s'impose 
avant toutes autres. M. Loucheur est de 
taille à nous la donner, et nous savons 
qu'il tient, h honneur d'obtenir tiutre cho-
se que les lamentables faillites auxquelles 
ses prédécesseurs nous ont conduits. Mais 
il n'y a pas un instant à perdre si nous 
voulons éviter cet hiver une crise plus gra-
ve encore que l'an dernier. 

A Travers la Presse 
M. CLEMENCEAU CONTRE M. MALVY 

ET LES MENEES PACIFISTES 

Paris, 17 juillet. — M. Clémenceau n'a-
bandonne pas M. Malvy. Aujourd'hui, 
flans un article de l'Homme enchaîné qui 
a été amputé de certaines de ses parties 
par la censure, l'ancien président du con-
seil reproche au ministre de l'intérieur de 
n'avoir pas répondu sur les points essen-
tiels dans son discours de la Chambre au 
gujet de la propagande pacifiste : 

Le crotrait-on? M. Malvy a bonnement re-
connu qu'il y avait eu quelques tumultes 
dans quelques gares. D'en rechercher les 
pauses, l'idée ne lui esW>as venue, car il 
But se trouver ainiFconduit à de fâ-
cheux « mea culpa ». En revanche, il avait 
peau jeu à expliquer les savantes mesures 
par lesquelles, après un certain nombre de 
semaines, il avait à peu près remis les cho-
ses dans l'état où son rôle était de les main-
ienir. Je passe sur ces hauts faits de poilice 
■élémentaire dont M. Malvy s'avise, après 
trois ans de guerre, pour faire l'ordre un 
peu tard aux plus importants carrefours de 
nos voies de communication. 

M. Clémenceau trouve bien fâcheux que p,l. Malvy n'ait pas été frappé par le fait 
mie les'mêmes manifestations, avec les 
mêmes mots d'ordre, se soient produites au 
tnême moment sur le territoire : 
: Cela peut causer d'autant plus de surprise 
Due M. le Président du conseil lui-même, de 
)Bon poste de barre, a cru devoir nous re-
commander M. Malvv, comme un incompa-
rable manœuvrier. Je connais en effet, au 
jcompte de M. Malvy, une assez jolie his-
toire de manœuvre dont fut témoin toute la 
Commission de l'armée. Chaque chose en 
*on temps. S'il faut glorifier M. Malvy com-
me auteur suprême du calme des océans 
[populaires, qui donc pouvez-vous tenir, ô 
Monsieur Ribot, pour présumé responsable 
du bouleversement des flots î 

M. Clémenceau conclut : 
Quand l'Allemagne campe depuis trois ans 

)5ur notre territoire, le premier des devoir» 
(d'un gouvernement français est de ne pas 
ïnême leur permettre de n'essayer aux tra-
Ihisons. Vaines couleurs d'un libéralisme de 
Jnensonge qui ne cache rien que la peur 
)d'une organisation de banditisme à la solde 
)de l'étranger. Eh bien ! il est temps que cela 
cesse. Nous devons à M. Malvv des jours, 
jâe tristes jours que nous ne voulons plus re-
j.Toir. La grande France est sortie triom-
jphante de l'épreuve qu'elle doit à ses gou-
vernants. C'est assez, contre elle, de l'en-
Jnemi. Au front, nos soldats livrent bataille 
Jeux Boches. A l'arrière, soyons tous au 
•combat, citoyens et ministres, contre leurs 
fegents. 

front est fort clair pour M. Jean Villars 
(Excelsior) : 

Il s'agit pour les Allemands de nous re-
prendre la ligne des observatoires qui leur 
permettaient jadis de canonner tout à leur 
aise nos tranchées, nos boyaux de commu-
nications et. nos chemins de ravitaillement, 
et nous promurent aujourd'hui, les rôles 
étant intervertis, la même facilité sur leurs 
organisations. Par surcroît, un succès, 
même local, serait largement exploité par 
la presse et servirait à consolider à l'inté-
rieur les positions du parti militariste et 
annexionniste dont le prince impérial est 
le chef avéré. 

A LA RESCOUSSE DES RUSSES 
M. Gustave Hervé insiste à nouveau 

dans la Victoire pour que les alliés se por-
tent à la rescousse des Russes : 

A voir comment les Russes sont laissés 
seuls en tête à tête depuis trois semaines 
avec les armées de Hindenburg, on com-
mence à se demander avec inquiétude si 
ce grand état-major interallié existe ail-
leurs que sur le papier. 

LE BUT DES ATTAQUES ALLEMANDES 

Le but que poursuivent les Allemands 
.Hans leurs attaques répétées sur notre 

KERENSKY, L'INSPIRATEUR 
DE LA VICTOIRE 

M. Raymond Recouly, qui l'a approché, 
en trace le portrait vivant au Figaro : 

Ce qui frappe avant tout chez Kerensky, 
c'est Te visage tourmenté, asymétrique; un 
extraordinaire magnétisme s'en dégage 
comme un fluide qui, par delà les mots, les 
phrases, les gestes, saisit mystérieusement 
et pénètre l'Interlocuteur. La pondération, 
la modération, l'équilibre n'ont rien à faire 
en cette nature^ qui doit répugner, on le 
sent, aux solutions moyennes que nous ap-
pellerions raisonnables. Par là, Kerensky 
est Russe, parfaitement Russe, et c'est par 
là, n'en doutez pas, qu'il agit avec tant de 
puissance sur ses compatriotes. Le jeune 
ministre n'a jamais dû accorder la moindre 
attention à son costume. Il porte le matin 
une sorte de vareuse - dolman qui, bou-
tonnée jusqu'au haut, le dispense, énorme 
avantage, de cravate et de faux-col. 

Un regard très énergique, plus que cela, 
inspiré,*'un air décidé, la physionomie ten-
due vers l'action et le combat, tout dénote 
en cet homme celui qui ne craint rien, que 
les responsabilités les plus lourdes, les ini-
tiatives les plus hardies attirent, bien loin 
de l'effrayer. Il s'est jeté corps et âme dans 
la révolution, dans la tourmente. Aucune 
péripétie ne l'étonné, aucun è-coup ne le 
surprend. 

Arrivée de Travailleurs 
agricoles chinois 

Marseille, 16 juillet, — Huit cent quaran-
te-huit travailleurs chinois, qui seront em-
ployés aux travaux agricoles, sont arrivés 
aujourd'hui par un vapeur venant d'Extrê-
me Orient. 

Échec des Allemands en Champagne 
SUPERBE RÉSISTANCE DE ftOS TROUPES 

Butin des Russes en Galicie 
Paris, 17 juillet. — Sur tous les points, nos 

troupes opposent la plus belle et la plus vic-
torieuse résistance aux attaques furieuses de 
l'ennemi. D'après les Communiqués et les 
renseignements divers qui nous parviennent 
du front, la lutte prend, de la part de l'en-
nemi, un caractère de violence inusitée, sur-
tout dans la région de l'Aisne et de Moron-
villiers. Les Allemands ont augmenté le nom-
bre de leurs batteries, et le bombardement 
devient plus intense. Enfln, dans toutes leurs 
attaques, ils mettent en tête leurs troupes 
spéciales d'assaut, ce qui donne à penser que 
la valeur des autres troupes a bien diminué. 
Malgré cela, ils ne progressent pas, et quand 
ils ont réussi à prendre quelques éléments 
de tranchées, nos contre-attaques les leur 
font reperdre aussitôt; leurs perlas sont ef-
froyables; des vagues d'assaut tout entières 
sont complètement fauchées par nos i'eux. 

Telle est la caractéristique des combats li-
vrés les 14, 15 et 16 juillet; et avant <f entrer 
dans le détail des opérations, j'ai tenu à la 
signaler, parce qu'elle éclaire bien la situa-
tion défavorable de l'ennemi, et justifie, au 
conii-aire, nos raisons de confiance et de 
fierté. 

Sur leur front, nos alliés britanniques en-
treprennent et réussissent des coups de 
main au nord-est de Messines, à l'est de 
Vermelles et vers Oppy. Comme ils ne font 
rien qui n'ait un but bien déterminé, nous 
saurons prochainement quel est celui qu'ils 
poursuivent actuellement. 

Depuis quelque temps, dans le secteur de 
Saint-Quentin, le calme régnait ; il vient d'ê-
tre rompu, mais sans succès, par des atta-
ques'de l'ennemi au sud-est de la ville, où 
il semble avoir voulu se donner de, l'air et 
nous éloigner de la route de Guise, qui sera 
sa ligne de retraite. 

Sur le plateau du chemin des Dames, pas 
de grosses attaques de l'ennemi depuis celle 
de la nuit du 14 au 15 juillet et de la jour-
née du 15, à l'ouest de Cemy; c'est nous, au 
contraire, qui avons un peu progressé au 
sud d'Aillés. 

Mais c'est sur les hauteurs de Moronvïl-
liers que l'ennemi a concentré, ses attaques 
et son acharnement pour nous reprendre les 
positions que mous lui avions enlevées le 
14 juillet. Pendant toute la nuit du 15 au 15, 
il a lancé ses vagues d'assaut contre le Té-
ton et le mont Haut Seule, cette dernière at-

taque avait un moment réussi ; mais un der-
nier effort de nos admirables troupes les a 
fait rentrer en possession de tous leurs 
gains. 

Je voudrais avoir le temps et la place pour 
dire les détails qui me parviennent sur l'in-
domptable énergie opposée par nos soldats 
aux attaques furieuses de l'ennemi. J'ai sous 
les yeux le récit du ccfmbat livré le 8 juillet 
par les Allemands pour s'emparer du Pan-
théon, l'une des positions les plus importan-
tes du chemin des Dames, parce que de là 
nous dominons les fonds de l'Ailette. De 
quatre heures du matin à dix heures du soir, 
nous avons subi sept attaques de plus en 
plus violentes; à différentes reprises, la po-
sition a failli être tournée et enlevée, mais 
chaque fois l'héroïsme des nôtres conjure 
le danger : Ici, c'est un fusilier-mitrailleur 
qui S'avance sur les assaillants et en couche 
dix par terre ; là, ce sont nos grenadiers qui 
luttent dans les boyaux et repoussent .l'en-
nemi; puis, quand ils n'ont plus de grena-
des et ne peuvent même plus se servir do 
leurs fusils enlisés dans la boue, ils se jet-

i tont sur les Allemands à coups de pied et à 
coups de poing et les chassent devant eux. 
Finalement, après cette lutte épique et gi-
gantesque, nos chasseurs de la division de 
Corn restent maîtres du terrain et gardent, 
le Panthéon. 

Cette page est à lire tout entière, ainsi que 
celles qui, chaque jour, relatent de pareils 
exploits. Je m'en voudrais de ne pas les si-
gnaler. 

* * * 
Sur le front oriental, tes Austro-Allemands 

ayant reçu des renforts ont essayé de re-
prendre Kalusz et de rejeter les Russes au 
delà de la Lomnitza. Mais nos alliés résis-
tent avec succès sur tous les points où ils 
sont attaqués, principalement au nord-est et 
au sud-ouest de Kalusz, et cela malgré les 
difficultés que présentent l'inondation du 
terrain et les pluies continuelles, qui ont 
fait déborder les rivières. 

Depuis le début de leurs opérations, c'est 
à-dire du 1er au 13 juillet, les Russes ont 
pris 834 officiers, 35,809 soldats, 93 canons, 
403 mitrailleuses et une grande quantité de 
matériel de guerre et du génie. 

• Général MARABAIL. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
T3u 17 Juillet (14 heures) 

Canonnade intermittente sur le FRONT DE L'AISNS, assez vive dans les RE-
GIONS DE CERNY ET DÉS CAVALIERS DE COURCY. 

EN CHAMPAGNE, les Allemands ont tenté de nouveau un sérieux effort sur le 
TETON. Les vagues d'assaut, brisées parnos feux, ont t dû regagner en désordre 
leurs tranchées de départ en laissant de nombreux cadavres sur le terrain. Nous 
avons intégralement maintenu nos gains du U juillet. 

Sur la rive aauche de la Meuse, nos troupes ont prononcé ce matin une vive 
attaque à l'ouest de la cote 304. D'après les premiers renseignements, toutes les po-
sitions restées entre les mains des Allemands à la suite des actions du 28 et du 29 
juin ont été entièrement reconquises par nous. Nous avons fait des prisonniers non 
encore dénombrés. 

Des coups de main ennemis sur nos petits postes en ARGONNE, vers DOUAU-
MONT et en WOËVRE, près de REGNEVILLE, n'ont donné aucun résultat.* 

FRONT FRANÇAIS 

Du 16 Juillet (S3 heures) 
Actions d'artillerie moyennes au nord 

de BRAYE-EN-LANN01S. et vers HUR-
TEBISE, assez violentes au nord-ouest 
de REIMS. 

EN CHAMPAGNE, la lutte engagée cet-
te nuit au MONT HAUT s'est terminée 
par l'échec complet des Allemands, qui 
n'ont pu, malgré leurs efïorts, reprendre 
le terrain que nous avons conquis le 14. 

D'après de nouveaux renseignements, 
ces attaques de la nuit dernière ont été 
très violentes et meurtrières pour l'enne-
mi. Sur les trois vagues lancées par l'ad-. 
versaire à l'assaut de nos positions, deux 
ont été fauchées par nos feux. Une seule 
a réussi à pénétrer dans nos lignes. 

Après un combat acharné qui a duré jus-
qu'au jour, nos troupes ont anéanti les dé-
tachements ennemis et sont rentrées en 
possession de tous leurs gains. 

Reims a reçu seize cents obus; deux 
vieillards ont été tués. 

La lutte d'artillerie continue très vive 
dans toute la région. Activité d'artillerie 
'réciproque sur la rive gauche de la 
Meuse. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du 16 Juillet (£1 heures 35) 
Nous avons exécuté avec succès, au dé-

but de la matinée, un coup de main à 
l'est de VERMELLES. 

Une légère avance a été réalisée au 
nord-est de MESSINES. 

Recrudescence de l'artillerie ennemie 
au sud-ouest de LENS et vers ARMEN-
TIERES. Trois appareils allemands ont 
été abattus hier en combats aériens; 
trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

FRONT RUSSE 

Nouveaux Succès de nos Alliés 

Du 17 Juillet (ÎO heures 3 O) 
Nous avons réalisé une légère avance 

cette nuit au nord-ouest de Warneton. 
Un de nos détachements a rencontré un 

groupe d'ennemis important devant les po-
sitions allemandes du secteur de Nieuport. 
Après un vif engagement, nos troupes ont 
refoulé l'ennemi sur ses lignes, où elles 
l'ont suivi et ont lancé des grenades dans 
ses tranchées. 

Londres, 17 juillet (officiel). — Pendant 
la nuit du 15 au 46, des aviateurs navals 
ont Jeté des bombes sur l'usine Solway, 
à ZEEBRUGGE, sur des embranchements 
de chemins de fer et des voies de garage 
à OSTENDE, sur des voies de garage et 
des dépôts de munitions à MIDDELKER-
KE, sur un embranchement de chemin de 
fer A THOUROUT, sur des convois de 
camions automobiles et sur des voies de 
garage à LICHTERVELDE. Tous les avia-
teurs sont revenus indemnes. 

FRONT D'EGYPTE 

Londres, 17 juillet. 
'A la suite d'une incursion opérée au 

cours de la nuit du 14 au 15 dans les li-
gnes turques près de la mer, nous avons 
ramené dix-neuf prisonniers, une 'mitrail-
leuse et seize fusils, après avoir infligé à 
l'ennemi des pertes de plus d'une cen-
taine d'hommes, dont de nombreux tués.-

Les pertes britanniques sont d'une dou-
zaine d'hommes. 

Pétrograd, i6 juillet. 

Front occidental : suf le cours inférieur 
de la LOMNITZA, fusillade et duels d'ar-
tillerie. 

Au nord-est de KALUSZ, les Allemands 
ont lancé, dès le matin du 45 juillet, des 
attaques acharnées, tendant à rejeter 
nos troupes au delà de la IfjQMNITZA. 

Faible en effectif, mais fort par son es-
prit de dévouement, le régiment d'infan-
terie de Kinboum, sur le secteur duquel 
s'élançaient les masses principales alle-
mandes, a repoussé ces attaques. 

Le commandant du régiment de Kin-
boum, le lieutenant-colonel Semonoiushi, 
a été blessé. Entraîné ensuite par le vail-
lant capitaine Ossipoff, remplaçant le 
commandant, le même régiment a pris 
l'offensive et a rejeté l'ennemi, lui infli-
geant des pertes, faisant des prisonniers 
et capturant des mitrailleuses. 

Le combat sur le front LANDESTREU-
LDZIANY-KRASNO a continué toute la 
journée. Après un chaud combat, les Au-
trichiens ont été délogés du village de 
LDZIANY et acculés vers la rivière de 
LOMNITZA. 

Pourtant, sous la pression des réserves 
ennemies survenues du côté de ROZNA-
TOFF, ainsi qu'en raison des pertes éle-
vées parmi notre corps d'officiers, nos 
troupes ont été contraintes de se replier 
quelque peu et de se consolider à l'extré-
mité est de LDZIANY. 

Pendant le combat du 15 juillet, nous 
avons fait 16 officiers et environ 900 sol-
dats prisonniers. Nous avons pris quel-
ques mitrailleuses. 

Le total des prisonniers et du butin cap-
turés depuis le 1er juillet jusqu'au 13 juil-
let est de 834 officiers, 35,809 soldats, 93 ca-
nons lourds et légers, 28 mortiers de tran-
chées, 403 mitrailleuses, 44 lance-mines, 
45 lance-bombes, 3 lance-flammes, 2 aéros 
et une grande quantité de matériel de 
guerre et de génie. 

FRONT ROUMAIN : Sur la rivière CI-
TON, un groupe de nos éclaireurs, compo-
sé de trois officiers, les sous-lieutenants 
Golikoff et Korsakoff, l'enseigne Oraz et le 
soldat Nilchine, a opéré dans les positions 
ennemies des reconnaissances au cours 
desquelles 20 Allemands les ont attaqués. 
Les officiers se sont énergiquement défen-
dus et sont rentrés dans leurs tranchées, 
ramenant le corps du soldat, qui avait été 
tué. 

FRONT DU CAUCASE : Au sud-ouest 4e 
GUIMICHKANES, nos troupes ont repous-
sé trois attaques turques. Dans la région 
du COL O GARRAN, dans la direction de 
PENJVINE, après une lutte, nous avons 
arrêté une offensive turque. 

FRONT D'ORIENT 

AVION ENNEMI ABATTU 
Salonique, ,17 juillet. — Un avion britan-

nique a abattu un apipareil ennemi et bom-
bardé des dépôts militaires à Marinopolje, 
endommageant des baraquements et du ma-
tériel. 

L'EVACUATION DE L'EPIRE 
PAR LES ITALIENS 

Athènes, 17 juillet. — Les négociations 
entre les gouvernements italien et grec con-
cernant l'évacuation des territoires épiro-
tes sont entrées dans la phase finale. Un 
seul point est encore en sluspens au sujet 
d'une petite portion de ces territoires. 
Etant données les bonnes dispositions ré-
ciproques des deux gouvernements, une so-
lution sera certainement trouvée. Les trou-
pes italiennes continueront d'occuper le 
poste établi à cet endroit pour la sécurité 
de la route Santi-Quaranta-Koritza. Par 
contre, les autorités civiles grecques seront 
réinstallées. 
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PREMIERE PARTIE 

Le Vautour et la Colombe 

CHAPITRE IX 
Vers Nuremberg 

(Suite) 

Or, les électeurs nommaient le Roi, 
TEmpereur. Ils distribuaient dés couron-
*ies, des provinces. 

Et c'est toujours à l'un d'entre eux qu'al-
laient ou l'honneur suprême de régir les 
Etats d'Allemagne, ou les titres qui rappro-
chent de la couronne impériale dans lé cas 
pù elle viendrait à choir de la tète sur 
laquelle on l'avait placée. 

Frédéric de Hohenzollern voulait être 
empereur d'Allemagne. Mais il fallait pour 
ïela qu'il fût d'abord électeur. 

Donc, il lui fallait lê margraviat de Bran-
debourg. 

Et le baron Aldorf, plus intelligent, plus 
policé que son redoutable ami, mais non 
moins larouche et non moins dépourvu de 
scrupules, estimait de son côté que le mar-
graviat de Brandebourg ferait fort bien 
son affaire, si d'aventure Zollern venait à 
mourir et si la belle Charlotte, une fois 
veuve, lui apportait en dot le moyen de 
parvenir ainsi à l'électorat... qui sait? à 
l'Empire !... 

On conçoit donc que Aldorf, fort préoc-
cupé, se tût peu soucié des mésaventures 
amoureuses de Zollern et de sa lutte avec 
deux hommes qui lui avaient arraché une 
jolie fille qu'il convoitait. 

Aussi, lorsque, ayant terminé son récit en-
trecoupé d'imprécations, de menaces, de cris 
de fureur, Zollern conclut en disant : 

— Que me conseillez-vous, Aldorf? 
Le baron, comme arraché à un rêve, bal-

butia : 
— Je ne sais trop. La chose demande ré-

flexion. 
Puis, pour s'éviter une réponse plus nette 

qui aurait, montré qu'il n'avait rien écouté : 
— Au surplus, tout cela est de peu d'im-

portance... J'estime qu'en ce moment, une 
seule chose doit tout primer pour vous, c'est 
le résultat des négociations de la comtesse 
de Hohenzollern. A-t-elIe réussi? Le roi Si-
gismond consent-il à céder pour une-somme 
raisonnable le margraviat de«Brandebourg ? 

Zollern partit aussitôt sur cette piste, ou-
blia Zita et ses défenseurs. 

— Vous ave^ raison... c'est cela qui impor-
te. Ah! st elle pouvait réussir... Qu'en pen-
sez-vous ? 

— Elle réussira, dit Aldorf avec un sourire 
ironique... Elle est si belle! 

— La réussite ouvra à la maison de 

Holienzollern un horizon magnifique. Une 
fois électeur... je puis devenir roi... Et si 
je suis le maître de l'empire d'Allemagne, 
qui sait où s'arrêtera ma fortune... ma 
gloire. L'Allemagne doit dominer le mon-
de. Pourquoi, pour commencer, ne met-
trait-elle pas la main sur la France? Ce 
pays, en proie aux discordes civiles, doit 
revenir à l'Allemagne qui en chassera les 
Anglais, les rejettera clans leur île. D'ail-
leurs, j'ai des droits sur la France. Ne 
suis-je pas par ma femme parent de la 
reine Jasbe&u? Qu'elle^suipprime son imbé-
cile de mari... je l'y aiderai, et alors... 

— Excusez-moi, messire, dit Aldorff, mais 
je n'ai point votre robustesse, et j'avoue 
humblement que la fatigue et le sommeil 
me terrassent... Ces courses à travers la 
forêt... l'heure est d'ailleurs tardive. 

— Bien... bien!... dit sèchement la bur-
grave, allez vous coucher. 

Puis, changeant de ton : 
— Ah çà ! baron, quel diable de gibier 

tiriez-vous quand mon cheval s'est abattu ? 
Ce n'est point un sanglier nt un loup. 
Vous deviez vouloir percer de vos coups un 
oiseau qui passait dans l'air. 

Aldorf pâlit, 
— Oui, continua Zollern -d un ton paterne, 

vous avez cassé la plume de ma toque... 
Deux pouces plus bas, vous me traversiez 
la tête. 

Le baron balbutia 
— Je ne sais pas., 

blé... 
-— C'est probable... 

reur tous les jours. Bonne nuit, mon cher 
Aldorf. 

Le baron s'inçlina profondément et se re-
tira sans mot dire. 

Ma main aura trem-

On n'est pas bon ti-

Le lendemain, ayant prévenu son '^cuyer 
de tout préparer pour le départ, il alla 
prendre congé de son hôte, qui le reçut d'un 
air goguenard. 

— Eh ! quoi ! vous partez sitôt... Nous al-
lons justement festoyer toute la journée 
avec nos amis et pendre quelques nonnes... 
Vous avez tort de manquer ce plaisir... En-
fln, puisque vous y tenez, allez... Je com-
prends qu'il vous soit pénible de m'enten-
dre railler votre maladresse devant mes con-
vives. » Ah ! si d'aventure vous passez au 
château de Hohenzollern et que ma femme 
soit de retour de son voyage, prévenez-la 
de ma prochaine arrivée. Si cependant elle 
avait quelque chose d'heureux à m'annon-
cer, qu'elle envoie un courrier. Au revoir, 
Aldorf, et bon voyage. 

Ainsi congédié, le baron quitta Zollern-
burg. 

Sans se presser, songeur, il arriva au vil-
lage où il fut distrait de ses sombres pen-
sées par la vue de Zita. 

Mais l'ambition qui rongeait son cœur ne 
lui accorda pas le loisir de se laisser sé-
duire par les charmes de la jolie bohémien-
ne. 

Jacqueminot, ignorant tous ces détails, 
pouvait logiquement suippoaeir toute autre 
chose et tout craindre d'un seigneur qui se 
vantait d'être l'ami de Zollern. 

Il n'avait fait part de ses craintes à per-
sonne, et avait laissé reposer en paix Zita 
dans sa chambre, sous la garde d'Amadis, 
tandis que, près de lui, Trinquabollo ron-
flait à faire trembler les vitres. 

L'escholier ne s'était endormi que fort 
tard et s'était levé avant le jour pour récla-
mer à maitre Koppernaff, — c'était un hom-
me prévoyant que Jacqueminot. et qui avait 

La Crise allemande 
Le nouveau Chancelier 

devant le Reichstag 
Zurich, 16 juillet. — Un télégramme offi-

ciel de Berlin annonce que le docteur Mi-
chaelis se présentera devant le Reichstag à 
la .séance plénière qui sera tenue jeudi 
apijès-midi. 

La discussion des nouveaux crédits de 
guerre de 15 milliards, qui avait été inter-
rompue la semaine dernière, sera reprise ; 
le chancelier prendra la parole pour expo-
ser son programme. 
On cherche à élargir 

la Majorité parlementaire 
Bâle, 17 juillet. — La prolongation des 

pourparlers entre les fractions parlemen-
taires, le gouvernement et les chefs militai-
res est due au désir d'élargir autant quq 
possible la majorité qui votera la résolu-
tion sur la paix. 

Les efforts faits en ce sens pour gagner 
de nouveaux appuis à la formule déjà ar-
rêtée, même au prix de certaines modifica-
tions de cette formule, ont jusqujici échoué. 

Les Dessous de la Démission 
de Bethman-Holîweg 

Amsterdam, 17 juillet. — D'après une 
source, hollandaise bien informée, voici les 
principales étapes de la crise allemande. 

M. de Bethmann-Hollweg proposait de 
constituer un corps composé de membres 
du Reichstag qui eût servi d'intermédiaire 
entre le Reichstag et le gouvernement. La 
Bavière approuvait, l'Autriche était mé-
contente, mais ne pouvait pas songer à s'in-
gérer dans les affaires intérieures de l'Alle-
magne. M. de Bethmann-Hollweg propo-
sait la formule : « Pas d'annexions. » La 
Bavière et l'Autriche approuvaient; mais le 
kronprinz, Hindenburg et Ludendorff qui 
n'en voulaient pas, s'efforcèrent de convain-
cre 'Autriche et la Bavière qu'une victoire 
décisive était imminente, grâce à la cam-
pagne sous-marine. L'Autriche refusa de se 
rendre à cette raison et Bethmann-Hollweg 
démissionna. Le kaiser, après avoir con-
féré avec le kronprinz, accepta cette dé-
mission. 
Les Esprits sont agités à Berlin 

Amsterdam, 17 juillet. — Tous ' les télé- ' 
grammes indiquent une grande agitation 
dans les esprits de Berlin. 

Une Tension insupportable 
Berne, 16 juillet. — On lit dans «les Der-

nières Nouvelles de Leipzig », organe de> 
l'entourage du kronprinz : 

« Il y a de l'effervescence dans le pays. » 
C'est ' à la deuxième Chambre saxonne 
qu'on a entendu cette parole st juste. Elle 
n'est pas sortie de la bouche d'un énergu-
mène; c'est le cri du cœur d'un homme cal-
me qui tous les jours a l'occasion de voir 
la détresse du peuple saxon, le député na-
tional libéral Zophel. Le député socialiste 
Frassdorff est allé plus loin; il a déclaré 
que si la réforme ne venait pas de.la cou-
ronne, elle viendrait de la rue. Ne prenons 
pas ces paroles au tragique; avouons ce-
pendant qu'elles caractérisent, de façon ty-
pique, les symptômes d'une tension deve-
nue pour ainsi dire insupportable. » 

La Presse allemande 
manque d'unité de Vues 

Bâle, 16 juillet. — Les journaux allemands 
du 15 juillet sont unanimes à réclamer du 
nouveau chancelier qu'il réalise toutes les 
grandes choses qui sont les nécessités de 
l'hejire présente et que M. de Bethmann-
Hollweg fut trop faible pour accomplir, et 
à exprimer l'espoir qu'il montrera dans 
l'exercice du pouvoir l'énergie et la clair-
voyance qui manquèrent à son prédéces-
seur. 

Mais l'accord cesse dès que sont précisés 
les buts auxquels doivent s'appliqueT ces 
qualités de véritable homme d'Etat récla-
mées de M. Michaelis. 

Les organes de gauche exposent longue-
ment qu'il lui faut, de toute nécessité, ré-
pondre au désir de paix raisonnable et de 
parlementarisation du régime affirmés par 
Ja nouvelle majorité. 

Le « Vorwaerts » écrit notamment : 
« Il faut rompre avec cette ambiguïté, cet-

te obscurité qui donnèrent à la politique 
extérieure de l'Allemagne sa réputation de 
déloyauté. 

» Il faut suivre la majorité; 'sans elle rien 
n'ira plus. » 

Mais les journaux conservateurs et pan-
germanistes expriment des espérances dia-
métralement contraires : on s'est montré, 
disent-ils, beaucoup trop conciliant pour 
les courants démocratiques et d'une façon 
très dangereuse. L'octroi du suffrage égal 
en Prusse n'a servi à rien; il faut montrer 
maintenant une volonté ferme et énergique 
pour ramener à la raison les chefs radicaux 
réclamant encore la parlementarisation du 
régime. 

Anxiété à Vienne 
Londres, 17 juillet. — La pensée que le 

nouveau chancelier pourrait se montrer in-
transigeant a causé de l'anxiété 4 Vienne. 

LE BLACK-ROT 
Précautions contre sa propagation 

Après la lecture de mon dernier article sur 
le btack-rot, un certain nombre de viticut 
teurs ont reconnu cette maladie dans leur 
vignoble, et ils m'ont demandé de leur indi-
quer dès maintenant les moyens d'empêcher 
son extension dans les grappes et son ins-
tallation dans le domaine. 

Il est important do savoir que,, d'une façon 
à peu près générale, les grains de raisins ne 
peuvent être attaqués que si la maladie exis-
te déjà sur les feuilles. Les nombreux ger-
mes existant dans les pyenides ou petites 
pustules noires des feuilles sortent de ces 
poches et sont entraînés par les pluies sur 
jes raisins situés au-dessous. Il suffit de quel-
ques taches sur les feuilles pour endomma-
ger une partie importante de la récolte, s'il 
survient plusieurs pluies. Par contre, si le 
temps reste sec après l'envahissement des 
feuilles, les taches qu'elles portent, si nom-
breuses soient-elles, n'ont aucun retentisse-
ment fâcheux sur les fruits. Ainsi, en 1898, 
malgré plusieurs invasions sur les feuilles, 
la récolte resta saine, parce que l'été fut ab-
solument sans pluie. 

Etant donnée cette relation entre les in-
vasions des feuilles et celles des fruits, le 
seul moyen pour protgéer ceux-ci, c'est 
d'empêcher que les feuilles ne soient attein-
tes. Les invasions des feuilles sont ache-
vées maintenant; je ne vaux donc pas par-
ler aujourd'hui de la défense de ces orga-
nes, mais répondre à cette question : Est-il 
possible de sauver les fruits quand les feuil-
les sont atteintes ? 

De très nombreuses expériences ont mon-
tré que, lorsque les feuilles portaient des 
taches de black-rot, la préservation d£S 

grains au moyen de bouillies cupriques 
était imposible. Il ne faut plus des lors 
compter sur l'action du cuivre. Il n'y a 
qu'une précaution à prendre quand les 
feuilles sont envahies, c'est de les arracher 
immédiatement. J'ai vu sauver bien des ré-
coltes par l'àblation des feuilles malades, 
dès la première invasion, et avant la chute 
d'aucune pluie. Si l'on n'intervient pas, les 
germes provenant de cette première inva-
sion vont provoquer de nouvelles taches 
sur les feuilles voisines et multiplier les 
chances de contamination des fruits. C'est 
donc dès le début qu'il faut agir, et rapide-
ment. 

Supposons maintenant les grains malades, 
comment empêcher la propagation du mal 
d'une année à l'autre ? La perpétuation de 
la maladie se fait au moyen des grains ma-
lades. Ils portent des organes qui assurent 
la conservation du parasite pendant l'hiver 
et permettent une évolution nouvelle au 
printemps suivant. Il faut donc, au moment 
de la vendange, ramasser avec soin les 
grams malades et ne pas les laisser sur le 
sol. On les brûle eu on les asperge d'une 
dissolution de sulfate de fer à 35 %. S'il v a. 
lors de la vendante, des grains black-rôtés. 
incomplètement secs, il faut éviter de les por-
ter à la cu\ e oa sous le pressoir, car il» don-
neraient un très mauvais goût au vin. Si 
les marcs proviennent d'une récolte envahie, 
il ne faut pas s'en servir pour fumer les vi-
gnes. A ces conditions, on pourra empêcher 
le parasite de s'installer dans le vignoble et 
d'y former un foyer. 

J. CAPUS. 

Guillaume II directeur 
d'un Trust de Navigation 

austro-allemande 
Stockholm, 16 juillet. — On dit que le kai-

ser s'occupe de l'organisation d'un trust qui 
engloberait toutes les Compagnies de navi-
gation allemandes et autrichiennes, y com-
pris la Hamburg Amerika, la Norddeutsche 
Lloyd,le Lloyd autrichien et les Compagnies 
Adria. Guillaume II sera le principal direc-
teur occulte de ce trust. Si, par hasard, les 
citoyens boches le destituaient, il aurait là 
un métier tout trouvé. 

Le Complot allemand en Norvège 
 t 

LE MINISTRE D'ALLEMAGNE MIS 
A LA RETRAITE 

Bâle, 17 juillet. — On mande de Berlin : 
Le » Moniteur de l'Empire » annonce le rap-
pel du docteur MiehaheUes, ministre d'Al-
lemagne en Norvège, et sa mise à la re-
traite. 

En Chine 
LE RETABLISSEMENT DES AUTORITÉS 

REPUBLICAINES 

Pékin, 17 juillet. — La reconstitution du 
gouvernement chinois n'est pas terminée. La-
Pouaag, qui reprend la présidence du con-
seil, vient de rentrer à Pékin. La démission 
du président est confirmée. Le calma règne 
dans la ville, où de nombreuses troupes sont 
cantonnées. 

L'ALLEMAGNE PRETA SON CONCOURS 
AU COUP. D'ETAT 

Londres 16 juillet. — Selon un télégram-
me de Pékin, l'Allemagne a sans nul doute 
prêté son concours financier à la récente 
tentative de restauration de la monarchie 
en Chine» Le ministre allemand à Pékin, 
avant de quitter la Chine, se rendit au quar-
tier général de Chang-Hsun et eut avec lui 
une longue conférence. 

LE MARECHAL TOUAN D'ACCORD AVEC 
LES ALLIES 

Shanghaï, 16 juillet. — Le consul général 
du Japon, à Tien-Tsin a eu une entrevue 
avec le maréchal Touan, à qui il a exposé 
le point de vue des alliés. Touan s'est dé-
claré entièrement d'accord avec les puis-
sances de l'Entente. 

une excellente mémoire, — pour réclamer, 
disons-nous, les vivres que l'hôtelier s'était 
engagé à mettre dans un sac, lorsqu'ils par-
tiraient, afin de compenser la cherté des 
chambres et de la nourriture. 

Il trouva Koppernaff écroulé au ooin de 
sa cheminée, l'œil gauche tuméfié, lamenta-
ble, pleurant comme un veau. 

— Ah ! messire, gémit le gros homme, con-
tent enfin de pouvoir s'épancher, qui aurait 
cru cela... 

— Quoi donc ? 
— Un pareil malheur !... Ma femme... Ah ! 

la chienne... mon garçon d'écurie... Ah ! le 
pendard, le damne troussecottes. Qui l'au-
rait cru ! 

— Expliquez-vous mieux, maître... Que 
vous est-il arrivé ? 

— La chose la plus désagréable du 
monde...Ma femme et moi... je dois vous 
l'apprendre — depuis deux ans... depuis 
rarrivée de ce Klaïuss jiustement — nous 
couchons Chacun dans une chambre... 
Martha prétend que. je suis trop gros et 
que la nuit je fonds en eau ce qui lut donne 
rimpression qu'elle a près d'elle une oie 
trop grasse dont la graisse tombe dans une 
casserole sous l'action de la chaleur... Je 
suis bon homme, et pour ne pas incom-
moder Martha... il y a deux ans, comme 
je vous le disais, que je couchais dans 
une chambre à côté de la sienne. Ah ! 
quelle sottise fut la mienne ! 

— Epargnez-vous le chagrin, mon digne 
hôte, de me raconter la suite. Pas cette 
nuit, car je ne dormais pas, et j'aurais tout 
entendu, mais tout à l'heure sans doute, 
levé avant que le coq chante, vous avez eu 
la fâcheuse idée do rendre visite a votre 
épousa. 

Le Développement des Opérations 
Pétrograd, 16 juillet.—- Les milieux militai-

res estiment que la prise de Kalusz ouvre 
de brillantes perspectives sur Lemberg et 
la possibilité de pénétrer en Hongrie par 
les Carpathes. Les Russes doivent leur suc-
cès au coup de main du général Korniloff, 
qui porta un secours efficace aux vaillants 
régiments engagés dans cette action, le 18 
Juin, et qui fut une véritable surprise pour 
l'adversaire. Au total, les armées austro-al-
lemandes furent enfoncées sur un front de 
60 kilomètres. Il faut s'attendre à un déve-
loppement considérable des opérations à 
bref délai. 

Quiétude de Commande 
Genève, 17 juillet — Le Communiqué alle-

mand dit que sur le front oriental, il n'y a 
aucune opération importante à signaler. 

LA SITUATIÔN INTÉRIEURE 
EN RUSSIE 

TROIS MINISTRES DEMISSIONNENT 
Pétrograd, 17 juillet. — M. Chingareff, mi-

nistre des finances; M. Manouiloff, ministre 
de l'instruction publique; le prince Scha-
khoskoy, ministre de l'assistance publique, 
ont donné leur démission. 

M. Prokopovitch est nommé ministrs du 
commerce et de l'industrie, et M. Tcharnous-
ky, ministre de l'instruction publique. 

LA QUESTION FINLANDAISE SERA 
PROMPTEMENT RESOLUE 

Pétrograd, 16 juillet. — Le général Stak-
hovitch, gouverneur de la Finlande, vient 
dadresser par T. S. F. au gouvernement 
russe des renseignements plutôt optimistes 
sur la situation en Finlande. Il déclare 
notamment que les hommes politiques fin-
landais apportent maintenant une certaine 
modération dans leurs vues et seraient 
prêts à fa: !i des concessions au gouverne-
ment russe. Il faut s'attendre à ce que la 
question finlandaise reçoive une solution 
rapide. 

MM. Teretchensko, ministre des affaires 
étrangères; Tseretelli, ministre des postes 
et des télégraphes, et Nekrassoff, ministre 
des travaux publics, qui s'étaient rendus à 
Kiew avec M. Kerensky pour -résoudre les 
difficultés soulevées par la question ukra-
nienne, sont revenus à Pétrograd pour as-
sister aux délibérations du gouvernement 
relativement à la Finlande. On pense qu'u-
ne décision définitive interviendra inces-
samment. 

En Autriche-Hongrie 
Les Allemands de Bohême 

contre les Tchèques 
Bâle, 17 juillet. — On mande de Prague : 
«Une réunion des délégués du parti alle-

mand en Bohême a voté une motion de dé-
fiance envers le gouvernement pour son atti-
tude à l'égard des Tchèques et pour la der-
nière amnistie. Les délégués ont réclamé la 
création d'une Bohême allemande indépen-
dante dans le cadre de la monarchie, ayant 
un Parlement propre et une administration 
particulière. Ils ont déclaré qu'ils n'accepte-
raient jamais de se soumettre à un Etat 
tchèque et qu'ils sont résolus à employer 
tous les moyens pour arriver à leur but. » 

Collision de Trains en Hongrie 

50 Wagons en Flammes: 
Amsterdam, 16 juillet. — Un télégramme 

de Budapest annonce qu'une collision entre 
deux trains, dont l'un était chargé de pé-
trole et de benzine, s'est produite à la gare 
de Rakos, en Hongrie. Une explosion for-
midable eut lieu, et tous les wagons conte-
nant du pétrole prirent feu. L'incendie ga-
gna les bâtiments environnants, malgré les 
efforts des pompiers. Vingt wagons de pé-
trole et trente wagons chargés de marchan-
dises furent la proie des flammes. 

La Victoire arabe dans la Presqu'île 
de Sinaï 

Londres, 16 juillet. — Les troupes arabes 
qui viennent de remporter un brillant suc-
cès sur les Turcs dans la péninsule du Si-
naï faisaient partie de l'armée, du shériff 
Faisal, l'un des fils du roi du Hedjaz. Ces 
troupes, après avoir atteint Maan, détruisi-
rent la voie ferrée et les ponts près de cette 
ville et s'emparèrent d'Akaba le 6 et le 7 
juillet. 

Les pertes arabes sont légères, celles des 
Turcs se sont élevées à 1,200 hommes. Un 
officier du génie allemand est au nombre 
des prisônniers. 

 4 , 

L'Argentine et l'Allemagne 
Buenos-Ayres, 17 juillet. — La rupture des 

relations diplomatiques entre la République 
Argentine et l'Allemagne n^st pas encore dé-
cidée, mais elle est imminente. On attend 
la réponse de l'Allemagne à la Note de l'Ar-
gentine qui exige satisfaction pour le tor-
pillage du vapeur «Toro» et la promesse de 
cesser d'attaquer les bateaux argentins. L'o-
pinion générale est que l'Allemagne n'accor-
dera pas satisfaction. La crise ministérielle 
à Berlin ayant reçu une solution, le gouver-
nement argentin a ordonné à son ministre 
à Berlin d'exiger une réponse. 

— Oui, avoua Koppernaff, c'est cela... Je 
n'avais pu dormir, ayant rêvé de votre 
compagne si jolie... et j'étais tout troublé.... 
je me sentais vingt ans de moins, trente 
ans même. «Mors, j'ai eu l'idée d'aller dire 
un petit bonjour à Martha. 

— Fâcheuse idée I 
— A qui le dites-vous... J'entre 6ans faire 

de bruit... à tâtons, je m'approche du lit, 
et- je dépose' un chaste baiser sur un 
visage... horreur... couvert de barbe. Je 
pousse un cri. Mais au même instant je 
reçois sur l'œil un maître coup de poing. 
A ce coup, je reconnais Klauss. Je me 
sauve et je vais chercher la lardoire pour 
en percer le suborneur. Une fois que j'ai 
la lardoire, je m'enferme dans ma chambre 
et je m'habille. Mais je suis un peu lent 
dans mes mouvements... et je mets du 
temps à me vêtir. Lorsque je suis revenu 
chez Martha, elle n'était plus là... La 
chambre de Klauss était vide également. 

— Que fîtes-vous, alors? 
— Dame? dit Koppernaff étonné de la 

question, je ne pouvais tuer Klauss, puisqu'il 
était parti avec ma femme... Je remis la 
lardoire à sa place et j'allumai le feu. Que 
vais-je devenir sans femme, sans garçon ? 
Sans compter que je vais être la risée au 
village. Conseillez-moi. 

— Mon cher, dit Jacqueminot, pareille 
mésaventure arriva jadis à Ménélas du fait 
de la nrincesse Hélène, sa femme. 

— Oh ! fit Koppernaff ébloui, si une prin-
cesse a fait la même chose... 

— C'était un homme de grand sens que 
Ménélas. Il laissa sa femme à Pâris pen-
dant plusieurs années et la reprit sans luà 

I chercher querelle, Hélène, calmée et recon-

rèce nouvelle 
Entrevue du général Regnault 

et du Roi 
Athènes, 17 juillet. — Le général Regnault 

a eu, le soir du 14 juillet, une entrevue au 
palais avec le roi Alexandre, qui lui a fait 
le plus cordial accueil et l'a remercié de ce 
que, dans les circonstances difficiles que 
le pays vient de traverser, il avait assuré 
partout l'ordre, la paix et la sécurité des 
citoyens. 

La conversation s'est prolongée durant 
une demi-heure, et le jeune souverain a 
écouté avec un immense intérêt ce que lui 
a dit le général Regnault sur l'impuissan-
ce de l'offensive des armées allemandes et 
autrichiennes. 

LA GRECE AUX OOTES DES ALLIES 

Athènes, 15 juillet. — Les journaux con-
sidèrent la dépêche du roi Alexandre à M. 
Poincaré comme ratifiant l'intervention de 
la Grèce dans la lutte contre les puissan-
ces centrales. 

La « Patris » dit : « Les liens avec la Ré-
publique française s'affermissent, la dépê-
che du roi confirmant la décision de la 
Grèce de combattre aux côtés des alliés en 
faveuT de l'Udéal élevé des peuples li-
bres. » 

nOUVEIihESDIVERSES 
M. Painlevé dans les Tranchées 

de première ligne 
Paris, 16 juillet. — Le ministre de la guer-

re vient de se rendre sur le front des ar-
mées du Nord. Après une visite des canton-
nements et des ambulances, au cours de la-
quelle il a procédé à une remise de médail-
les militaires et de croix de guerre, M. Pain-
levé a assisté à la relève d'un bataillon; il 
a passé la nuit au milieu des troupes dans 
la tranchée de première ligne, entre Hurte 
bise et Craonne. 

Le lendemain, il a parcouru le secteur à 
l'autre extrémité du plateau de Laffaux. 

Ainsi, le ministre de la guerre a rendu 
aux armées la visite qu'elles lui avaient 
faite à Paris, le 14 juillet. 

Détournements de Métaux 
à l'Arsenal de Toulor. 

Toulon, 17 juillet. — Une grave affaire d« 
détournements de métaux vient d'être dé 
couverte à l'arsenal maritime de Toulon, 
De/utx marins et deux ouvriers, les nommés 
Revest et Isnard, ont été arrêtés et écroués 
à la prison maritime. D'autres arrestations 
sont imminentes. 

Incendie d'un Entrepôt 
de Marchandises anglaises 

en Norvège 
Trondhjem (Norvège), 17 juillet. — Peu 

avant minuit, avanthier, un incendie consi-
dérable a éclaté dans un entrepôt qui ren-
feimait de grandes quantités de marchandi-
ses britanniques en transit pour la Russie, et 
en a dévoré pour plusieurs millions de 
francs. Toutes les constructions du port ont 
été détruites, de grandes quantités de grains, 
fourrages et pétrole ont été consumées; de 
violentes explosions ont été entendues. Lu 
cause du sinistre est inconnue. 

 « — 

L'Affaire du Chèque 
du « Bonnet Rouge P 

D'OU VIENT L'ARGENT ? 
Paris, 17 juillet. — Deux témoignages on 

été reçus jusqu'à présent par le juge d'ins 
traction, M. Drioux, en dehors des explica-
tions très longues fournies par l'inculpé, 
M. Diuival, administrateur du « Bonnet Rou-
ge », ceux de MM. M.irion et Miguel Alme-
reyda, sur l'emploi de certaines sommes, 
provenant du chèque de 153,000 fr.. que leur 
a remises M. Duval à son retour de Suisse 

L'enquête judiciaire sera longue en rai-
son des dimoulltés qu'aile va rencontrer 
tant pour établir la représentation de cette 
somme de 153,000 fr., qui serait la part de 
M. Duvai et de son groupe dans l'affaire 
des bains de San-Stefano, près de Constan-
tinople, en liquidation, que pour détermi-
ner ce qu'est devenu l'argent versé par M. 
Duval entre les mains de tiers. Une com-. 
mission rogatoire a été envoyée en Suisse 
afin de receuillir si, possible des précisions 
sur un sieur Marx, qui s'est rencontré avec 
Duval et qui est le signataire du fameux 
chèque. ♦ 
Un Dirigeable français 

attaque un Sous-Marin 
Paris, 17 juillet. — Dans la matjnée du 16 

juillet, un dirigea.ble du centre d'aérostation 
'maritime de là Basse-Loire a lancé des bom-
bes sur un sous-marin à la .recherche du-
quel avaient coopéré des avions appartenant 
aux patrouilles aériennes de Kietî»gne., 

L'Effort américain 
DEUX MILLE AUTOS AMERICAINES 

Versailles, 17 juillet. — Un convoi d« 
deux mille automobiles américaines, " con-
duites par nos nouveaux alliés, a traversé 
Versailles, se dirigeant vers le camp de 
concentration qui lui a été attribué. 

naissante, s'efforça de faire oublier à son 
époux cette promenade en pays étranger et 
s'occupa désormais de raccommoder avec zèle 
les pourpoints de son mari, qui vécut très 
heureux et très tranquille. Faites comme 
lui. Laissez courir Martha. Si elle revient, 
reprenez-la. Si elle ne revient pas, oubliez-
la... 

— Oui, mais Klauss était un bon gar-
çon d'écurie. 

— Alors, épousez une jolie fille, maître, 
et je vous garantis que vous trouverez fa-
cilement un bon serviteur. 

— Mais, si, quand je serai remarié ma 
femme revient... 

— Vous l'obligerez à servir la seconde-... 
Mais laissons ce sujet puéril et pensons à 
mon sac. 

— Votre sac ? 
— Oui... vous avez promis d'emplir un 

sac de provisions que nous emporterions... 
L'auriez-vous oublié ? 
, — I^??Pt- Mais <ïuoi ' vous quittez ce vil-
lage déjà, sans chanter encore et sans nous 
divertir ? Le seigneur qui est passé vous a 
fait un riche don. Nos villageois seront gé-
néreux a leur tour. 

— Oui, mais j'ai dessein d'aller à Nurem-
berg et de partir dès que mes compagnons 
seront prêts. Donc, faites votre sac et ap-
portez un flacon d'excellent vin que nous 
boirons à vos bonnes aventures conjugales 
futures. 

— Bien, bien... grommela Koppernaff, mé. 
content de perdre des clients... je vais mel-
tre un peu de pain et de viande dans ce 
petit sac que je vois là. 

<4 sait»*' 
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A LA CHAMBRE 
y L'Impôt sur le Revenu 

Paris, 16 juillet. — La Chambre recom-
'luence la dicusslon générale du projet 
adopté par le Sénat, supprimant la contri-

bution des patentée, la contribution person-
nelle mobilière, la contribution des portes 
•*t lenêtres, et portant imposition de plu-
'ïieurs catégories de revenus.' 

M. Jacques-Louis DuHiesnïl (Seine-et-Mar-
,ce), rapporteur, après un long historictue 
'des cinquante projets d'impôts sur le reve-
nu déposés depuis cent ans, dénonce les 
Imperfections des impôts aot-els, qui ne 
■sont nullement proportionnés aux ressour-
ces des divers contribuables. Ces impôts va-
rient de quotité, suivant les localités, et 
frappent de la façon la plus inégale les 
divers contribuables, ce que l'orateur dé-
montre par de nombreux exemples. Il faut 
les remplacer par un système ;\ la fois sou-
ple, suppor'-.ble pour le contribuable et 
profitable pour la nation. 

L'orateur ajoute : 
Le projet actuel ne renferme nulle mena-

fce d'inquisition. Nous avons, pour rempla-
cer le déficit de 110 millions dans les im-
pôts qu'anporte le projet, relevé à 25 pour 
100 le taux de l'impôt complémentaire, en 
faisant la discrimination entre les revenus 
iu travail et ceux de la fortune. 

Le produit de la taxe sur les bénéfices 
Agricoles ne sera que de 5 millions. Ces bé-
néfices ne seront taxés que d'une manière 

En ce eut concerne les professions libéra-
les, cet impôt remplacera la patente injuste-
ment répartie. Cet impôt sera appliqué par 
'déclaration. Le même impôt sera appliqué 
p.ux créances, dépôts et cautionnements. Le 
Rapporteur ajoutf que les centimes départe-
mentaux et communaux seront provisoire-
ment recouvrés selon le système actuel. 

Une intervention de M. Dubois (Seine) 
amène M. Joseph Thierry, ministre des fi-
nances, a déclarer qu'on ajourne la ques-
tion pour faciliter le vote de l'impôt cédu-
laire. Il présentera un projet le plus tôt pos-
eiblc. 

M. Dumesnll, rapporteur, expose que les 
dégrèvement ne sont pas plus élevés à 
cause do la guerre. Cet impôt ne sera pas-
encore proportionné aux impôts indirects. 

M. Ribot, de sa place : La situation des 
(fortunes en France et en Angleterre n'est 
pas la même. 

La clôture de la discussion générale est 
prononcée et l'article 1er voté sans discus-
sion. 

UNE ADRESSE 
DE LA CHAMBRE BRESILIENNE 

'Au début de la séance, le président a lu 
une adresse de la Chambre des députés du 
Ërésil envoyant, à l'occasion du 14 Juillet, 
son salut à la Chambre française. (Applau-
dissements). 

Le président Desohane! lit la réponse 
>qu'il a adressée à la Chambre du Brésil, 
^Applaudissements). 

UNE ADRESSE 
AUX SOLDATS DE BROUSSILOFF 

M. Nadl, socialiste, avait déposé une pro-
position demandant au gouvernement d'en-
iVoyer une adresse à l'armée révolutionnai-
ire russe, et M. Franklin-Bouillon, une à 
l'armée russe pour la féliciter de son .o'ffen-
dive. 

M. Georges Leygues, président de la com-
mission des affaires extérieures : La com-
mission des affaires extérieures a réuni ces 
deux propositions en une seule. Les armées 
tusses, affranchies et régénérées par la ré-
volution, ont répondu à l'appel émouvant 
(de Kerensky, ce Lazare Carnot russe. (Ap-
plaudissements). Elles affirment leur vo-
lonté inébranlable de combattre pour'la pa-
trie, la liberté et le droit et pour la défaite 
''du militarisme et le triomphe de la démo-
cratie. La Chambre aura à. cœur de saluer 
le réveil victorieux de nos fidèles et vail-
lants alliés. C'est pourquoi, a ajouté M. 
Georges Leygues, la commission vous de-
mande de voter la motion suivante : 

« La Chambre des députés de la Républi-
que envoie son salut à l'armée russe affran-
chie et régénérée, luttant pour la. défense 
de la liberté et du droit et victorieuse à Ha-
licz et, à Kalusz. » 

Ce projet de résolution a été voté à l'una-
aimité.  » ' 

NATIONALISATION DES CHEMINS DE FER 
New-York, 1§ juillet. — M. Willard, prési-

dent du Comité des transports au Conseil 
de la défense nationale, déclare que tous 
les chemins de fer des Etats-Unis ont été 
ïiationaligés. 653 Compagnies, réparties dans 
48 Etats et possédant au total un réseau de 
'430,000 kilomètres, travaillent actuellement 
pour la défense nationale. 

PREMIER APPEL DE 125,000 HOMMES 
New-York, 16 juillet. — Le premier con-

tingent de l'armée continentale américaine, 
s'élevant à 125,000 hommes, a été appelé 
hier à ses cantonnements pour répondre a 
l'appel du service fédéral. Dans dix jours, 
un nouveau contingent de* 100,000 hommes 
sera mobilisé et le reste des hommes mobi-
lisables sera appelé dans trois semaines. 

UNE INVENTION SENSATIONNELLE 
New-York, 16 juillet.— Ur:d invention sen-

sationnelle du docteur Whitehead vient d'ê-
*re révélée par son auteur. Il s'agit d'un 
procédé permettant de faire exploser les 
mines à longue distance avec des appareils 
sans fil, pour" lâ destruction des navires. . 

Le docteur Whitehead est professeur à 
l'Institut d'électricité Hopklns. 

Tirages Financiers 
DO 16 JUILLET 

BONS FONCIERS 1887 
Î.9 .ntimêro 40,214 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 123,59;- gagne 2,000 fr. 
LBS dix numéros suivants gagnent chacun 

*,000 fr ; 
62,161 55,384 27,370 15S.269 125,843 189,739 97,553 

35.614 207.190 112,118 
£34 numéros seront remboursés par 200 fr. 

BONS ALGERIENS 1888 
La numéro 97,607 gagne 100.000 fr. 
Le numéro 61,804 gagne 2,<xX) fr. 
Les six auméros suivants gagnent etiaoun 

\000 fr. : , 
25,072 100,232 624 118,930 87,491 139,817 

264 numéros seront remboursés à 200 fr. 
La liste des lots de 208 fr. ne sera publiée 

((pj'après le » août., 

LES BOMBARDEMENTS DE NUIT 
On ne saurait trop admirer les héros qui 

r?ont, chaque nuit, bien à l'intérieur des li-
âmes ennemies, projeter des tonnes d'ex-
plosifs. Comment s'y prennent-ils ? C'est ce 
iqu'explique, dans la Guerre aérienne illus-
trée (n° du 19 juillet), en une étude très re-
marquable, le sergent J. Chevalier, bom-
bardier à la glorieuse V. B. 101, quatre fois 
citée à l'ordre du jour. Dans ce numéro, 
îparaît également le seul palmarès de nos 
chasseurs, publié pour le travail du mois 
ide juin. Signalons, en outre, des articles de 
Sacques Mortane sur le capitaine Heurtaux, 
sur les frères Coupet, as du bombardement 
(disparus; sur Pierre Violet, tué, etc. 

La Guerre aérienne illustrée est en vente 
Se mercredi dans les magasins et dépôts de 
•la « Petite Gironde ». — 0 fr. 50 le numéro. 

BORDE? AU 

îl y a 
18 JUILLET 1916 

En Wolhynie, les Russes, étendant leurs' 
victoires, franchissent les Carpathes et 
débouclient en Transylvanie. 

A llcrme, imposante manifestation à la 
mémoire du député Batlisti pendu par les 
Autrichiens. 

La Conférence nationlae des Trades-
Unions anglaises, réunie à Londres, dé-
cide de suspendre tous les fours de congé 
jusqu'à la fin de la guerre afin de « main-
tenir et augmenter la production du maté-
riel de guerre, des munitions, des canons 
et de tout ce qui est nécessaire pour con-
duire la guerre à une issue victorieuse. » 

Légion d'Honneur 
M. Jean Noailles, sous-lieutenant au 218e 

régiment d'infanterie, a été nommé au gra-
de de chevalier de la Légion d'honneur avec 
la belle citation suivante : 

« Officier d'une grande bravoure et d'un 
courage à toute épreuve. Au combat du 6 
mai a magnifiquement entraîné ses hommes 
sous un feu des plus violents, et a été bles-
sé en repoussant une attaque allemande. 
Déjà blessé et cité à Tordre. » 

M Jean Noailles est le fils du greffier en 
chef honoraire du tribunal civil. Doux dé ses 
frères sont tombés au champ d'honneur. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité a l'ordre-dû corps d'armée : M. 

Pierre Bosc, capitaine commandant l'escadrille 
F. 221. D'abord .observateur, puis pilote et chef 
d'escadrille, a tait preuve pendant dix-huit 
mois d'un courage, d'un sang-froid et d'une 
habileté professionnelle dignes de tout éloge. 
Effectuant de nombreuses reconnaissances et 
réglage de tir sous 'e feu de l'ennemi. S'est 
particulièrement distingué le 16 avril 1917, en 
effectuant une reconnaissance à 200 métrés 
pour rechercher le contaot de l'ennemi et ren-
trant avec un avion fortement atteint par le 
tir des mitrailleuses ennemies.» 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Jean Du-
bo, du lie d'infanterie, 7e compagnie : « A 
fait preuve d.u plus grand sang-froid pendant 
les journées du 17 au 21 avril, et a contribué 
vaillamment à repousser la contre-attaque 
du 19 avril. » 

C'est la deuxième citation que notre Jeune 
concitoyen obtient. Ses' parents habitent 85, 
rue d'Arès. 

— Est cité a l'ordre du régiment : Albert 
Castaing, aspirant à la 10e compagnie du 57e 
d'infanterie : « Gradé plein de calme et de 
sang-froid. A commandé sa section avec beau-
coup d'énergie au cours de l'attaque des 5 et 
6 niai 1917, maintenant ses hommes sous un 
violent bombardement et assurant la réorga-
nisation d'une tranchée ennemie qui venait 
d'être conquise. » 

L'aspirant Castaing a été depuis nommé 
sous-lieutenant et maintenu au corps. 

— Est c-lté a l'ordre du régiment, Charles 
Solleville, soldat au 6e d'infanterie : « Agent 
de liaison intelligent, très brave et très coura-
geux, actif et déterminé: gaiide pré-cleux à 
l'Qccasion, animé du sentiment du devoir le 
plus développé: a disparu au cours d'un très 
violent bombardement, le 26 mai 19Î8, alors 
qu'il rentrait à son poste, venant de conduire 
un groupe en première ligne. » 

— Est cité à l'ordre du réglaient, Gaston Cê-
lérier, engagé pour la durée de la guerre, 
adjudant de cavalerie au 10e hussards, détaché 
comme agent de liaison au 1er régiment de 
marche de tirailleurs algériens : « A assuré la 
liaison de son bataillon avec l'arriére avec 
courage et sang-froid pendant la période du 
17 atf 21 avril. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, le sergent 
Michel Beffarol, du 142e territorial: «A fait 
preuve d'énergie, d'initiative et de courage, le 
16 avril 1917, en dirigeant le travail de sa de-
mi-section sous un violent tir d'artillerie et de 
mitrailleuses ennemies. » 

La famille de ce brave sergent habite 25, rue 
Saint-Jameg. 

— Est cité a l'ordre du régiment. Fernand 
Villetorte, soldat au fia tirailleurs algériens : 
i Le 25 septembre 1915, grièvement blessé au 
moment où il s'élançait courageusement en 
avant pour la prise d'une mitrailleuse en ac-
tion. » 

Ancien pupille de la colonie Saint-Louis. 
— Est cité a l'ordre du régiment, L'infirmier 

Charles Ravne. 219e réçiment d'artillerie : 
« Canonnier infirmier modèle de dévouement, 
à toute épreuve, toujours au point, le plus 
dangereux nenrinnt les moments crïtiuues 
passés dans la batterie dû 20 mars au 22 avril 
1917. Le 30 avril, a été blessé dans l'accompJis-
sement des ses fonctions, alors qu'il évacuait 
un blessé qui a été tué par le même obus. » 

BACCALAURÉAT 

Sont définitivement reçus; 

LATIN - GREC 
MM. Elziùre (Jean), Gontier, Lasserre, Ra-

marony, Ripert, Simon, Uloge, Bibes, Dagan, 
Laborie. % 

LATIN - LANGUES VIVANTES 
MM. d'Elissagaray, Peyré, Rochefort, de Vil-

lar-Villamil, Auzéby, Avignon, Garrigue, Ro-
bert, Mène; Mlles de Verbizier, Gaibrun, de 
Boysson. 

LATIN - SCIENCES 
MM. Buchy, Ceccaldi, Daniaud, Delmas, La-

coste, Laviellê, Moullnier", Verguin, Larquler, 
Duran (Léon), Gauthier (Pierre), Gémon, 
Luya, M-aumelat, Pascal, Rîboulet, Rouohon, 
Sanson, Thamin. 

PHILOSOPHIE 
Mlles Baudou, Vanvincq; MM. Bugeaud, 

Cantorné, Chabanne, Chap.outb.lor, Durosoy, 
Fauré, Fillancq, Fort, Genevois, GolTre, d'Hom. 
bres, Martin (Pierre), Begot, Bégouin, Blllaud, 
Boulin (Jacques), Ncua). Rougier. 

2e PARTIE. — MATHEMATIQUES 
Mlles Dewachter, Donès, Balade, Cadillon; 

MM. Delmas, Dumora, Estivals, Renault, Se-
rin, Sufoervie, Toyes, Vidal, Carlos, Chassin, 
Colnel, de Coûrnuaud,. Vèzes, Sêreys. 

Arts et Métiers 
Liste des candidats de notre région admis-

sibles aux épreuves orales : 
Gironde ! Amice, Barret, Biscaye, Collon-

gues, Court, Deltel, Duprat, Duru, Galin, 
Lahourcade, Péronnet, Rattier, Teurlay, Vi-
trac. 

Les épreuves orales commenceront à Di-
jon lundi 23 juillet; à Marseille, lundi 30 
juillet; à Agen mercredi 8 août; à Nantes, 
lundi 13 août; à Paris, lundi 20 août. 

Les candidats seront individuellement 
convoqués. 

Ecole de Saint-Cyr 
Parmi les candidats admis au centre 

d'élèves aspirants de Saint-Cyr, à la suite 
du concours de 1917, nous relevons les noms 
de MM.. Lavielle, du 57e régiment d'infan-
terie; de Bouêt du Portai, du 10e hussards. 

Cours de Vacances 
dtt Lycée de Garçons 

Les cours de vacances pour la prépara-
tion au baccalauréat commenceront le 3 sep-
tembre. Ils seront faits uniquement par 
des professeurs titulaires chargés de classes 
préparatoires à cet examen. 

Les jeunes filles y seront admises, 

Concours d'Admission 
aux Ecoles supérieures 

Par décision de M. l'Inspecteur ' d'Acadé-
mie, la date du concours d'admission aux 
écoles supérieures (garçons et filles), qui 
avait été primitivement fixée au 26 juillet 
courant, a été ramenée au 25 diu même mois. 

Gendarmerie 
M. Touche, chef d'escadron à -Foix, passe à 

Bordeaux. 

Deuxième Foire d'Echantillons ^ 
à Bordeaux 

Notre grande manifestation économique 
de septembre prochain vient d'entrer dans 
la période de réalisation. 

Nos concitoyens ont .pu voir les premières 
constructions s'élever sur l'esplanade des 
Quinconces; les autres vont suivre rapide-
ment, et notre suiperbe place sera bientôt 
transformée en une cité de travail. 

L'adminisration a dû assigner au cons-
tructeur un nombre donné de comptoirs qui 
sont en presque totalité retenus par les par-
ticipants; nous ne saurions donc trop en-
gager les industriels et commerçants retar-
dataires à. adresser au plus tôt leurs adhé-
sions au comité, car, en attendant davan-
tage, ils mettraient l'administration, vu les 
difficultés actuelles de main-d'œuvre, dans 
l'impossibilité de faire élever des bâtiments 
nouveaux. 

Adresser toutes demandes de renseigne-
ments et adhésion, bureau de la foire, à 
l'hôtel de ville, ou à la permanence de l'adr 
mlnistration, 17, cours du XXX-Juillet, Bor-
deaux. 

Avis aux Russes des Classes 
mobilisée* ou mobilisables 

Le consulat de Russie à Bordeaux porte à 
la connaissance des émigrants politiques 
russes, d'ordre du ministère des affaires 
étrangères de Russie, que tous les émi-
grants des classes mobilisées ou mobilisables 
sont tenus à leur rentrée en Russie d© se 
présenter au bureau de recrutement respec-
tif, et qu'ils ne sont libérés du service mi-
litaire qu'au cas où ayant passé la visite 
médicale au bureau de recrutement ils se-
ront reconnus inaptes au service. 

Alo;it-de-Pic-ic de Bordeaux 
VenA de Gages 

Le Mont-de-PiC'té fera prochainement pro-
céder à la vente aux enchères des nantisse-
ments dont la vente est ou sera requise par 
les emprunteurs. 

Les déposants désireux de faire vendre 
.leurs gages sont en conséquence invités à 
adresser le plus tôt possible une demande 
dans ce sens soit au bureau central, soit au 
commissionnaire par l'intermédiaire duquel 
te dépôt a été effectué. 

Société de Saînte-CÎcile 
La distribution des diplômes aux lauréats 

des derniers concours aura lieu au Conser-
vatoire, 124, rue de la Trésorerie,' samedi 21 
juillet, de cinq à six heures après-midi. 

PETITE CHRONIQUE 

On a voie. — Lundi soir, quai de Bour-
gogne, un veston contenant dans les po-
ches une somme de 70 fr. en billets de ban-
que et trois cartes d'électeur, au préjudice 
de M. Auguste Laxaif, arrirneur, chemin du 
Fils, qui l'avait déposé auprès d'une tente 
pendant qu'il travaillait non loin de là. 

•— Une capote militaire appartenant à M. 
Fisrre Baillai; 'mobilisé de passage à Bor-
deaux, pendant que -ce* dernier déjeunait 
dans un restaurant de la rue Tauzia. 

On a- arrêté. — Aux abords clé la gare du 
Midi, Georges C..., vingt-deux ans, chau-
dronnier, demeurant à Bègles, et Maurice 
L..., dix-sept ans, tombelier, rue Caussade, 
pour» outrages et rébellion aux agents de 
la paix Lamarque et Moga, qui étaient in-
tervenus pour empêcher les deux malan-
drins de détériorer le matériel d'une mar-
chande ambulante. 

— Paul B..., trente-cinq ans, tonnelisr ,rue 
de Madrid, et Auguste B..., vingt et un ans, 
fumiste, qui, mardi matin, vers quatre heu-
res, ont volé avec effraction divers objets 
chez M. Véron-Reville, boulevard de Caudé-
ran, momentanément absent. Les deux mal-
faiteurs, dont l'un a été arrêté sur les lieux 
du vol et l'autre un peu plus tard, à son 
domicile avaient caché dans un panier plu-
sieurs objets dérobés : de l'argenterie, du 
linge, des fourrures et divers bibelots qu'ils 
n'ont pu emporter, ayant, été découverts à-
temps. 

innocence reconnue. — Dans notre numéro 
du 15 courant, à la Petite Chronique, nous 
avons annoncé l'arrestation de deux em-
ployés de commerce, René L... et Léon R..., 
poiir vol et complicité au. préjudice d'un 
pharmacien de la rue Sainte-Catherine. 

René L... et Léon R... ont été remis en li-
berté, leur innocence ayant été reconnue. 

 $ 
Traie contre Locomotive 

Mort du Mécanicien 
M. Daubât, mécanicien, qui, à la suite 

du tamponnement de trains survenu di-
manche après-midi, au passage à niveau de 
la place Ravezies, grièvement blessé, avait 
été transporté à l'hôpital n. 25 du cours 
Saint-Louis, y est décédé lundi dans la soi-
rée. 

Signalons que parmi les autres blessés, 
nôus avons mentionné M. René Martin; 
c'est René Maurin qu'il faut lire. 

Incendie 
Dans la nuit de lundi à mardi, un incen-

die a éclaté dans l'atelier de. tonnellerie de 
M. Edmond Crozillac, 218, cours de Rayon-
ne. Le feu a dévoré une bonne partie du 
premier étage. I^es pompiers, rapidement 
arrivés sur les lieux, sous les ordres du 
commandant Gérard, ont réussi à circons-
crire et à vaincre le sinistre. Les dégâts pa-
raissent importants. 

Conduit à la Permanence et interrogé par 
le chef de la Sûreté, Félix chercha à expli-
quer ses générosités (qu'il sous-estimait 
d'ailleurs) en prétendant que son père ivà 
avait fait don, six ans auparavant, à son 
lit de mort, d'une somme de 3,000 fr, aaix-
quels étaient venus s'ajouter un millier dff 
francs d'économies. 

Une perquisition pratiquée au domicile de 
Félix fit découvrir une somme de 1,200 fr. 
environ, constituée par .des billets de ban-
que, des coupures de Chambres de commer-
ce, de la menue monnaie et des timbres-
poste décollés ou découpés d'enveloppes pos-
tales. 

Aecaiblé par l'évidence et dans l'impossi-
bilité d'expliquer à la fois ses dépenses et 
la provenance de l'argent ainsi trouvé à son 
domicile, Félix dut reconnaître que depuis 
six mois il dérobait des correspondances, en' 
particulier des lettres adressées à des sol-
dats du front, et qu'il prenait les billets de 
banque qu'elles renfermaient. 

A l'audience, Félix renouvelle ses aveux. 
Les témoins entendus, M. l'avocat général 
Zambeaux requiert une condamnation sé-
vère. Me Dutour plaide pour l'accusé, solli-
citant la clémence du jury. 

Sur verdict affirmatif, sans circonstances 
atténuantes, la cour condamne Félix à 
six ans de travaux forcés. 

Présidence de M. le conseiller SAILLARD 

Un Acquittement 
A l'audience de mardi matin comparait un 

jeun© homme de dix-sept ans, Roger Gires-
se, domestique agricole, demeurant à Lan-
sac, arrondissement de Bdaye. 

Ayant quitté,- le 7 juin 1916, le service de 
M. Vias, au « Bois-ae-l'Eau», commune cte 
Bourg, Giresse ne tarda, pas à regretter cet-
te place, qu'il ne put reprendre parce qu'el-
le avait été donnée à un autre domestique 
dont on était fort satisfait. 

Par dépit, Giresse tenta de mettre lo feu. 
le 2 janvier 1917, au logement de son rem-
plaçant. U plaça un fagot de «bauche» en-
flammé entre les deux portes d'entrée. On 
intervint à temps, et les deux portes furent 
seulement en partie brûlées. 

Les soupçons se portèrent naturellement 
aussitôt sur Giresse, qu'on avait vu rôder 
devant le hangar de M. Moreau, sous le-
quel avait été. pris le fagot de « bauche ». 
" Giresse ne put être arrrêté à Lansac que le 
14 février, sur mandat du parquet de Jon-
zac, qui le recherchait pour vol. 

Interrogé au sujet du commencement 
d'incendie du 2 janvier, il protesta d'abord 
de son innocence, puis finit par avouer sa 
culpabilité, en prétendant avoir voulu « fai-
re une farce», et non incendier l'immeuble. 

M. l'avocat général Bruneaud requiert 
avec modération. 

Me Gtraud plande fort habilement. 
.Sur verdict négatif,, Giresse est acquitté. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence .de M. FOURCAUD, vice-président 

Parmi les condamnations prononcées à 
l'audience des flagrants délits correctionnel 
lundi, signalons celle de huit mois de pri-
son infligée au Marocain Mustapha, arrêté 
pour vol d'un portefeuille contenant 62 fr. 

CONSEIL DE GUERRE (18' Mqlfm) 
Dans notre compte rendu du jugemenl 

prononcé vendredi dernier par le conseil de 
guerre de Bordeaux dans l'affaire des frau-
des sur fournitures à l'Etat, nous avons pu-
blié que les trois prévenus avaient été ac- \ 
quittés «à la minorité de faveur». L'un j 
d'eux, Ernest Lacombe, ayant été acquitté 
« à la majorité », nous nous faisons un de-
voir de rectifier cette inexactitude, dans 
l'intérêt de la vérité. 

Maurice de Nexon; 2. Ordotz CE. Chancelier), 
à miss Annie Hutton; 3. Pétrograd-U (Floch), 
à M. J. Bédot. 

Non placés : Virginlie, Saint-Reproche-II, Mo-
nico, Crémien, Bace-hus, Fère-la-Victoire, Saint-
Gems, Mérisan, Eli, Célimare. Boucan. 

Gagné très facilement d'une longueur et de-
mie; le troisième à de.ux long-ueurs. Temps: 
2' H" 1/5. 

PRIX DE MrOUTCHLC (ara;bes purs, prix de 
la Société d'encouragement), 1,500 francs, 1,800 
mètres environ. Neuf inscrits; sept partants : 
1. Djavid <'Floc!h), a M. Gassedai; 2, Ben-Dji-
mour (O'Neill), à M. D. Guestier; 3. Mcnd.il 
(Reynolds), a M. Chaulet. 

Non placés : Chérira, Medja-II, Koutn-Raleh, 
Na-bar-Pacha. 

Gagné difficilement d'une demi-longueur; le 
troisième à dix longueurs. Temps : 2' 5". 

PRIX DE SALAUNES (Prix de la Société 
d'twicouragement), 3,500 francs, 2,200 métrés en-
viron. Vingt-trois Inscrits; quatorze partante : 
1. (".erdio-PropHe (R. Barker), à M. Le Quellec; 
2. Tragédie (O'Neill), à M. Labrouche; 3. Le-
Magellah (Bouillon), à M. le baron Maurice de 
Nexcvn. * 

Non placés : HuerDada» Maals, Rosier-de-
Malleret, Sers-toi-blen, Bicarra, Victor-Hugo, 
Esi-pe, Monastery, Côte-d'IvoIre, Oaronte, Ero-
plan. 

Gagmé confortablement de trois qu<aj-ts de 
longueur; le troisième à une demi-longueur. 
Temps : 2' 24" 2/5. 

PRIX DE SOULAC (épreuve de haies, a ré-
clamer), 1,500 francs, 2,800 mètres. Dix inscrits; 
huit partants: 1. Royal 'P. Kalley), à M. D. 
Guestier; 2. Dom-Vittozzl (Juste), à M. le comte 
de Béarnr; 3. Fayolle (Jeantit), à M. Raoux. 

Non placés: Santamayor, Ostabal, Monblnes,, 
Alcandre, Zuyderzée. • 

Gagné facilement d'une longueur; le troi-
sième à une demi-longueur. 

Vendredi prochain, deuxième journée de 
la réunion du Bouscat. 

Joaillie r 
Orf èvr e 

CAD-EAUX de FÊTE 

CIVIL 
DECES du' 15 juillet 

Emilie Moulis, 38 ans, rue de Nérac, 26. 
Alfred De'lari'dre, 53 ans, rue du Tondu, 151. 
Adolphe Borne, 57 ans, rue de Kater, M5. 
Veuve Vigneau, 59 ans, rue de l'Eglise-Salnt-

Seurin, 220. 
Veuve Giraud, 66 ans, rue Fonfrède, 22. 
Pierre Galharret, 68 ans, rue Fondaudège, 29. 
Veuve Noirrit, 68 ans, rue du Jardin-Public, 285. 
Veuve Gautier, 77 ans, rue Blanqui, 61. 

Décès militaire 
Lamine Dounda, 28 ans, soldat au 28e bataillon. 

de tirailleurs sénégalais. 

SOIREE DU MARDI 17 JUILLET 
BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : a Tou-

jours à Ciel ouvert! » (revue), avec Draneru. 
ALHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 15 : « C'est af-

folant! » (revue). 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma 

et « A la Gare! » (revue). 

SEaijrit~ï*iP©îet Cirsênrsa 
LA REVOLUTION RUSSE 

LA REVUE DU U JUILLET A PARIS 
Le film «LA -REVOLUTION RUSSE», retenu 

par la censure à Paris, n'a pu être mis à la 
disposition de la direction qu'aujourd'hui. 
Cette émouvante actualité, à laquellie quel-
ques mètres à peine ont été enlevés, figure 
donc chaque jour au programme. Kerensky, 
le général Kornilo-ff, toutes les grandes per-
sonnalités russes jouant un rôlé actif dans la 
révolution, défilent sous nos yeux au milieu 
des immenses cortèges de soldats assiégeant 
les palais impériaux. 

LA REVUE DU « JUILLET A PARIS corse 
encore l'Intérêt de ce spectacle unique à Bor-
deaux 

Vendredi 20 courant, « IVAN LE TERRIBLE », 
splendide film d'art en 600 tableaux qui fera 
sensation. 

Lundi 23, première de « L'ARRIVISTE », de 
Félicien Champsaur. 

CONVOI FUNÈBRE TiSS fei; 
M»° Itaymonde Weyl, M. René Weyl et ses 
enfants, M. et Mme LéonoLd Weyl et leurs en-
fants M«« Elina Weyl, M. et Mme Noat. M„ efc 
Mm» Isiclore Weyl et leurs enfants, M. Roibert 
Level, M. et Mme Raoul Lévy et leur enjànt, 
le capitaine I.emouchoux (au front), M»« L.e-
mouohoux e'. leurs enfants; Mme veuve Louis 
Rosenfeld, Mme Henri Level, les familles B.o-
senfekl, J.movvski, Level, Lévy, r-ereyre, De-
bénédeti, Clcin, Atlas et Lévy prient leurs 
-amis et- connaissances de leur faire l'honno;:.-
d'assister aux obsèqnes de 

M- Georges WEYL, 
ingénieur A. et M., 

leur époux, père, frère», beau-frère, onclie, ne-
veu et cousin, qui auront lieu le mei-credi 
18 juillet. 

On se réunira à neuf heures et ttem:îe à la 
maison mortuaire, cours Pasteur, 59, d'Où le 
convoi partira à dix bieures précises. 

Le Groupe girondin des anciens élèves des 
Ecoles nationales d'arts et métiers a l'hon-
nreur de vous faire part du décès de 

M. Georges WEYL, 
Ingénieur A. et M,, 

et vous prie d'assister- à ses obsèques. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
La Vlllette, 16 juillet. 

Bceu^s — Amenés, 2,228; invendus; 179; ire 
quai., 8 fr. 46; 2e quai., 3 fr. 14; 3e quai., 2 fr. 80. 
Prix extrêmes : 2 fr. 34 et 3 fr. 66. 

Vaches. — Amenées, 1,782; Invendues, 186; Ire 
quai., i fr. 46; 2e quai., 2 fr. 78. Prix extrê-
mes : 2 fr. 04 et 3 fr? 66. 

Taureaux. -* Amenés, 267; invendus, 22; ire 
quai., 3 fr. g0; 2e quai., 2 fr. 94; 3e quai., 2 fr. 72. 
Prix extrêmes : 2 fr. 40 et 3 fr. 30. 

Veaux. — Amenés, 1,968; invendus, néant: ire 
quai., 3 fr. 90; 2e quai., 3 fr. 40; 3e quai., 2 fr. 90. 
Prix extrêmes : 2 fr. 40 et 4 fr. 20. 

Moutons. — Amenés, 11,071; Invendus, néant-
Jrl.q2i.al« ? fr- 66i 2e 1ual- * fr- 28; 3e quai. 3 fr. 66. Prix extrêmes : 3 fr. 14 et 4 fr. 98. 

Porcs. — Amenés, 2,427; invendus, néant; 
Ire quai., 4 fr. 90; 2e quai.. 4 fr. 75. Prix ex-
trêmes, 4 fr. 35 et 5 fr. 

Marché moyen, des apports sont importants 
mais les acheteurs sont peu pressés; néan-
moins, les bonnes qualités ont un écoulement 
assez facile. Le gros bétail s'inscrit en recul 
de 0 fr. 04 à 0 fr. 08 au kilo, et les moutons 
n ont pas variés Par contre, les veaux accu-
sent une avance de 0 fr. 10, et les porcs sont 
en hausse de 0 fr. 25 à 0 fr. 86. 

MARCHÉ AUX «SCTAUX 
„ Londres, 16 juillet. 

.J?ulvre- — Comptant, 130 livres; à trois mois, 129 llv. 10 sh. 
Etain. _ Comptant, 237 llv. 10 sh.; à trois 

mous, 234 llv. 15 sh. 
Plomb. — Comptant, 30 ltv. 10 sh.; livraison 

éloignée, 28 îiy. io sh. 

PRODUITS RÉSiNEUX 
Bordeaux, 16 Juillet. 

Les fabricants de produits résineux, réunis 
ce jour à la Bourse de Bordeaux, ont décidé 
le cours à 63 centimes pour les gemmes re-
çues jusqu'au 15 juillet au soir. 

Le prochain cours sera fixé au 30 juillet, pour 
les gemmes reçues jusqu'au 29 juillet. 

Londres, 16 juillet. 
Essence de térébenthine. — Ferme. — Dispo-

nible, 55 sh. 3 d., acheteurs; juillet-août, 55 sh 
6 d.; septembre-décembre, 57 sh.; janvier-avril, 
58 sh. 3 . 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

N'oubliez pas d'envoyer è nos soldats 
de l'alcool de menthe de RICQLES; ce pro-
duit hygiénique leur rend, en toute sai-
son, les 'plus grands services. Exiger du 
RICQLES. 

CHRONIQUE 00 PALAIS 

Cour d'Assises de îa Gironde 
Suite de l'audience du lundi 16 juillet. 

Le Voleur de Correspondances 
C'est une lettre anonyme qui signala au 

parquet, le 12 janvier 1917, les prodigalités 
d'un « employé des postes ». Une enquête de 
police établit qu'un individu, connu dans 
la monde de la basse galanterie sous le nom 
de Félix Cazenave, se livrait, à de folles dé-
penses, prétendant avoir fait un héritage 
d'une quarantaine de mille francs. 

Félix Cazenave n'était -autre que le gar-
dien dé bureau des P. T. T. Louis-Jean-Jac-
ques Félix, âgé de 45 ans, dont le modeste 
traitement annuel ne dépassait pas, gratifi-
cations comprises, la somme de 2,000 fr. 

HIPPISME 

Epreuves de Sélection du Bouscat 
Après une léthargie de trois années, l'hip-

podrome du Bouscat, renaissant à la vie, a 
réouvert mardi matin ses portes à ses fidè-
les habitués d'autrefois. D s'agissait d'as-
sister aux épreuves de sél&etion réservées 
aux chevaux élevés dans l'ancienne divi-
sion du Midi ou. dans la circonscription da 
l'Ouest, et ne les ayant pas quittées depuis 
\* 1er janvier dernier. Cette restriction ex-
cluait sans merci tous les chevaux qui se 
sont présentés soit à Chantilly, soit à Mai-
soris-Laffltte," soit à 'Saint-Sébastien. Le pro-
gramme n'en était pas moins alléchant, et 
quoique la matinée se soit déroulée devant 
une assistance peu nombreuse et sous d'a-
bondantes gouttes de pluie, la partie tech-
nique a obtenu un succès complet. Les 
honneurs de la journée sont revenus à la 
sympathique écurie de M. le baron Mauri-
ce de Nexon, qui a enlevé les deux princi-
pales épreuves : le Prix dé Sainte-Hélène, 
avec la pouliche « Bacagnolle »; le prix de 
Saint-Médard, avec le poulain « Claf outi », 
un superbe produit de Le-Sagi*t,aîre et 
Coppelia. Le terrain était en parfait état, 
grâce aux soins diligents de l'aimable com-
missaire de la Société d'Encouragement du 
Club bordelais, M. le baron de Lamothe. 

Voici les résultats détaillés des épreuves : 
PRIX DE LAC AN AU (à réclamer), 1,500 fr., 

1,500 mètres environ. Dix-neuf Inscrits, dix 
partants: 1. Valet-de-Pied (R. Barker), à M. 
Jacques Meller; 2. Le-Cédron. (Rivière), à M. 
le baron Maurice de Nexon; 3. Nuncius (P. Sa-
lamagnou), à M. L. Raoux. 

Non placés : Pagodine, Mlle - de - Nolza'y, 
Costeberde, Le-Charbonnier, Roi-Jack, Parpail-
lote, La-Grabo. 

Gagné dans un canter do quatre longueurs; 
le troisième a une longueur. Temps : r 38". 

Valet-de-Pied a été réclamé par M. Latent 
pour 2,900 fr. 05. 

PRIX DE SAIINTE-HELF.NE (Prix de la So-
ciété d'encouragement), 4,000 francs, 2,000 mè-
tres environ. Douze Inscrits; onze partants : 
1. Racagnolle (Bouillon), à M. le baron Mau-
rice de Nexon; 2. Serpette (Mac Gee), a M. A. 
Dupin; 3. Bisette (Floch), à M. Joseph Baron. 

Non placés : Lysa, Gable. Mulhouse, La-Mar-
ne-VI, Olive-Oil,, Bru, Chinchinette, Karadja. 

Gagné après une jolie lutte de trois quarts 
de longueur; le troisième à une demi-lon-
gueur. Temps, 2' 14" 3/5. 

PRIX DE SAINT-MEDARD (Prix de la So-
ciété d'encouragement) 4,000 francs, 2,000 mè-
tres environ. Vingt inscrits; quatorze par-
tants: 1. Clafouti (Bouillon), à M. le baron 

La L.-. » Les Françaises et les Neuf Sœurs 
«réunies » prie ses membres et ceux de toutes 
ms LL.\ de l'O. •. de Bordeaux d'assister aux 
ot'sôques de leur regretté 

F.". Georges WEYL, 
qui auront lieu le mercredi 18 couirant, a neur 
heures trente, 59, cours Pasteur. 

Les anciens élèves des Ecoles nationales 
d'arts' et métiers sont priés d'assister aux ob-
sèques de leur regretté camarade 

GôOi'ges WEYL (Angers, -Î878-81), 
Réunion à neuf heures trente, mercredi 18 

juillet, à la marson mortuaire, 51), cours. 
Pasteur. '_ 

e§M¥oi wiSiS^nœ 
M. et Mme- Albert Rocher et leurs enfants, Mm» 
veuve Compère, MM» veuve Giraud, M. et Mme 
Panchaud êt lersrs enfants, les familles La-bê-
cbt et Panchaud prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Auguste ROCHER, 
leur père, beau-père, grand-père, fils, neveu, 
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu lo 
18 juillet en l'église de Floir;■•„-. 

On se réunira à la maison mortuaire, 45, rue 
Henri-Chaigneau, à neuï heures et demie, d'où 
le convoi funèbre paatira à dix heures. 

AVIS OE mm ET MESSE 
M. et M«e E. Lsmolc. M. et Mme F. Varra, Mme 

Gachet, les familles H. Sirben, G. Sirben, L 
l.anouhc, Dartés et. N. Estansan ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver eu la personue de 

Georgss-Msriua LAMOH-E, 
brigadier au 4« cuirassiers à pied, 

cité à l'ordre dix corps de cavalerie, 
tombé au champ d'honneur le 5 mai 1917. 

à l'âge de 29 ans, . 
leur fils, frère,, beau-frère, neveu et cousin, et 
remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont donné des témoignages de sym-
pathie en cette douloureuse circonstance.' 

Une messe sera dite jeudi 19 juillet, à neuf 
heures, en l'église de Quinsac. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Bardoc, Darmayan et Marrocq 

remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M"10 veuve DARMAYAN, 
et les informent que la messe qui sera dite 
mercredi 18 juillet, à neuf heures, dans l'église 
Notre-Dame-des-Aiiges, sera offerte pour le 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du l« millet. 

Espèces Ame-
nés 

ÏM-
dns 

Bœuts 283 279 
Vaches... 1 Ha liï 
Veaux 271 286 
Moutons.. 1.384 1154 

Les 50 kilos (poids mort) 
l"qté i< qté 3« qte Bxtitui 
165-1701160-165 155-160 ÎÔ5M75 
145 150 140 145 135 140 90 155 
165 1701160 165 !55 160 145 175 
215 220:310 215 205 210 160 225 

Ont été vendus : 16 vjiches. 4 taureaux, 3 
bœufs, pour Montauban; 14 vaches. 1 taureau. 
pour Avignon. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE OENON 
Du 1» juillet. 

VeauxMur-
rissons.. 

Génisses.. 

Uusis Train Prix par tMe 

30 1 
14 

20 
14 

l«qté, 35 a 50<; 2'. 20 â «0 
1" qté, 35 à 55'; 2* 25 à Ï5 

La période pluvieuse que j'ai signalée dans 
ma dernière chronique, qui a commencé le 
19 juin, t ;st poursuivie jusqu'au 25. On verra 
plus loin quelle a été son influence au point 
de vue des maladies cryptogamiques. La 
deuxième quinzaine de juin a été marquée 
dans toute la France par de violents orages 
accompagnés de grêle. Le 15 juin, dans la Cha-
rente-Inférieure, à Surgères, un orage de grê 
le est signalé sur une largeur de 1 à 3 kilo-
mètres. Le 18 juin, à cinq heures du soir, la 
grêle s'abat en Gironde, sur les communes de 
CastUlon, de Castets-en-Dorthe, Barie, Bas-
sanne, Puybarban, Blaignac, Loupiac, Fontet, 
Hure, etc. De nouvelles pluies sont tombées 
du 28 juin au 1er juillet, occasionnant un-
abaissement de la température. Le 27 et le 23 
juin, sur divers points de France, il y a de 
très importants orages de grêie. Dans notre 
région, le 26, grêle à Bourg; le 27, grêle très 
importante dans les environs de Saint-Cmi-
Bon et dans toutes les communes disséminées 
d« celle-ci jusqu'à Castillon : Saint-Christo-
phe-des-Bardes, Saint-Hippolyte, Saint-Etienne-
de-Lisse, Saint-Laurent, Saint-Pey-d'Armens, 
etc.. A la .même date, orage de grêle dans le 
Médoc, à Cantenac, Macau, Labarde. La grêle 
est tombée également dans le Lot, le Tarn-et-
Garonne, le Gers, et surtout dans les Pyrénées-
Orientales, où elle a occasionné de très grands 
dégâts dans la vallée du Têt, sur plus de 8,000 
hectares. 

La période pluvieuse du 19 juin a provoqué 
une contamination de mildiou dans une très 
grande partie du vignoble français, dont les 
taches sont sorties à peu près partout en mê-
me temps, du 28 au'30 juin. A cause du grand 
soin qu'on a mis dans l'exécution des traite-
ments dans notre région, cette invasion n'y a 
pas fait grand mal. Mais dans mon champ 
d expériences de Cadillac, en examinant les 
rangs non sulfatés qui doivent servir de té-
moins, on peut se rendre compte de l'impor-
tance qu'aurait eue l'invasion si on avait né-
gligé les traitements; la plupart des .grappes 
ont quelques atteintes; beaucoup sont plus 
qu à demi détruites; les feuilles moyennes et 
hautes, ainsi que celles des rejets, sont for-
tement envahies. L'invasion est encore plus 
grande sur les feuilles et sur les grappes dans 
certains terrains mouillés et inondés des bords 
de la Garonne. Mais la plupart des viticul-
teurs se sont heureusement fort bien préser-
vés, et le fléau a pu être évité. 

voici quelaues extraits de lettres de mes 
correspondants • 

Macau, 8 Juillet: «Le mildiou est devenu 
Plus important le 28 juin; j'ai constaté un peu 
de mildiou de la grappe sur le merlot, et sur 
presoue tous les cépageâ en petite quantité, et 
U n s pas fait de dégâts appréciables. > 

Lesparre, 9' juillet : « Hier, est sortie une 
Jiouvelle invasion de mildiou. Bile Intéresse 
les rejets et les feuilles 15 à 18. — Les pontes 
ce leudémis et de la cochylis* commencent 
a être'abondantes. — L'oïdium sera la cause 
de déchets Importants. » 

La Réole, 3 juillet : « Le rot brun a fait son 
apparition, ainsi que l'oïdium.» 

MalaviMe (Charente), 2 juillet: c Le mildiou 
se montre sur presque tous les cépages, prin-
cipalement dans le Saint-Emillon. Quelques 
grappes sont également atteintes. Les dégâts 5?nî.,p<2P importants, les sulfatages ayant été m ultipliés. » 

Montendre (Charente-Inférieure): s Les ma-
ladies cryptogamiques se sont .développées 
«ans le vignoble. Les mannes, nombreuses et 
belles, font supposer une récolte abondante. » 

Du Maine-et-Loire : « Le 80 juin, il s'est pro-
duit une vielente attaqne de mildiou, de la 
7e à la lie feuille. Sur -le chemin blanc le 
mildiou de la grappe a fait des dégâts impor-
tants. » 

De l'Indre-et-Loire: <t Au 8'Juillet, le mildiou 
st l'oïdium sont plutôt rares, les sulfatages et 
les soufrages ayant été faits consciencieuse-
ment. Le grand danger pour ta récolte sera 
la cochylis. » 

J'avais raison d'indiquer dans une de mes 
précédentes chroniques qu'il faudrait attendre 
le mois de juillet pour se prononcer sur l'im-
portance des invasions de. Mildiou. Actuelle-
ment, l'apparition de cette maladie est géné-
rale dans toute la France, avec une intensité 
très différente, selon les régions. C'est le vi-
gnoble méridional qui est le pilus touché. 

L Hérault, le Gard, les Pvrênées-Orientales, 
la Vauoluse, les Bouches-dû-Rhône sont fort 
atteints. L'Aude est peu envahie. 

Il y aura de ce fait une réduction de ré-
colte, mais II faut songer que les Invasions 
d été sont beaucoup moins graves, et. n'occa-
sionnent pas des désastres comme les Inva-
sions de printemps. 

Le black-rot continue à sévir avec intensité 
dans les régions où je l'ai déjà signalé. Nom 
assistons à des invasions qui sont parmi lel 
plus sérieuses de celles qui ont déjà paru. Il 
continue à prendre de l'extension dans la 
Charente-Inférieure. Un de mes correspon-
dants m'écrit « qu'à La Clisse, Luchat, Rétaud, 
les raisins sont déjà atteints. La plupart des 
viticulteurs n'ont pas idée du fléau qui les at-
teint «t ils incriminent la coulure.» Les inva-
sions continuent à être extrêmement graves 
dans le Gers. Dans la Dordogne, le Lot-et-Ga-
ronne, les Landes, même en Gironde, la ma-
ladie se montre sous forme de tâches disper-
sées sans grande Importance. On voit néan-
moins combien cette question prend de l'a-
cuité dans 1b Sud-Ouest. Notre département 
se trouve entouré de réglons où cette maladie 
sévit, et c'est certainement à la précocité des 
premiers sulfatages qu'il doit d'être à peu 
près indemne de la maladie. 

L'oïdium s'est généralisé depuis la fin juin. 
On trouve des taches sur toutes le3 grappes 
qui n'ont pas été soufrées. Sur ce point encore 
les viticulteurs girondins doivent se féliciter 
de leur zèle; U faut voir les grappes négligées 
pour se rendre compte de ce que le fléau au-
rait pu être. Il importe de soufrer actuellement 
les vignobles qui n'ont pas reçu le soufre de-
puis quelque temps. 

Le vol des papillons de seconde génération 
d'eudémis et de rochylis est commencé. Le 
traitsment contre ces insectes doit avoir lieu 
actuellement. Je rappelle que le traitement de 
l'arséniate de plomb est défendu depuis la fin 
de la floraison et qu'il faut maintenant em-

&loyer la nicotine dans la bouillie bordelaise, 
ans l'Aude, on signale, aux environs de Nar-

bonne une invasion importante de pyrale sur 
les vignobles jusqu'alors préservés du mildiou. 

Les vins sont toujours à la hausse. De Bé-
ziers : « Par suite d'une très grande activité 
dans la demande, les prix restent toujours 
très tenus entre 80 et 84 francs l'hectolitre nu 
à la propriété. La future récolte, malgré quel-
ques attaques de pyrale et de mildiou, reste 
belle dans son ensemble. » Les ventes sur la 
récolte nouvelle ont commencé sur certains 
points. A Montpellier les affaires se sont trai-
tées entre 50 et 55 francs. A Nîmes, on parle 
de prix plus élevés encore. 

De Montendre, Charente-Inférieure : « Les 
vins blancs de 1916, dont il reste peu à la pro-
priétés, sont recherchés à des prix variant en-
tre 160 et 200 francs la barrique. » De la Che-
rente : « Quelques pièces de vin ont été ache-
tées récemment 180 francs la barrique de 228 
litres. » J. C. 

ONGUENT FOSTER 
L'efficacité extraordinaire, le succès sans 

cesse grandissant de l'Onguent Foster con-
sacrent qu'il est souverain pour assainir et 
fortifier la peau. 

Il est le remède enfin trouvé, guérissant 
d'une façon certaine et permanente : 

ECZEMA, HERPES, 
DARTRES, ACNÉ, 
DEMANGEAISONS, 

URTICAIRE, 
CROUTES 

D'HUMEUR, 
ERUPTIONfe 
PIQURES Ou 
MOUSTIQUES, 

BOUTONS, 
ENGELURES, 
CREVASSES, 
VARICELLE 

GLOBULEUSE, 
GOURME ET 
VERMICULES 

DES ENFANTS 
ET AUTRES 
AFFEItTIONS 

DE LA PEAU 
Pour les hémorroïdes, l'Onguent Foster 

est sans rival. 
Echantillon contre 0 fr. 60, impôt et port 

compris, H. Binac, pharmacien, 25, rur 
Saint-Ferdinand, Paris-170. 

Les hernieux vraiment soucieux de leur 
santé doivent avoir recours exclusivement 
à un véritable spécialiste "dont la compéten-
ce hautement éprouvée soit pour eux la 
plus solide des garanties. 

Or, seuil M. A. CLAVERIE, le grand spé-
cialiste de Paris, s'est signalé à l'attention 
des membres du corps médical par ses étu-
des et paj la découverte de ses célèbres 
Appareils pneumatiques, imperméables et 
sans ressort, aujourd'hui reconnus et ap-
préciés du monde entier. 

Sans ressort gênant, sans mécanismes 
compliqués, les Appareils Claverio sont les 
seuls qui immobilisent la hernie refoulée et 
réalisent ainsi sans souffrance et sans gêna 
cette réduction de la tumeur et cette occlu-
sion intégrale de l'anneau herniaire, sana" 
lesquelles U n'est pas de guériso) de sou-
lagement, ni môme de sécurité possible. 

C'est pourquoi nous recommandons vive-
ment à tous nos lecteurs souffrant de Her-
nies, Efforts, Descentes, d'avoir recours aux 
incomparables appareils de A. CLAVERIE 
et aux bons conseils que b-fur p'udi^uera le 
renommé spécialiste actuellement de pas-
sage dans notre contrée, qui recevra de 
9 heures à 4 heures à : 
Pons, jeudi 19 juillet, hôtel de Bordeaux, 
■lonzao, vendredi 20, hôtel de l'Ecu. 
St-Joan-d'Angélv, s4tn. 21, b. du Commerce. 
La Rochelle, diïn. 22, lundi 23, h. de France. 
Rochefort, mardi 24, hôtel de Fran' e. 
Marennes, mer. 25, h. de France (de U à 4 h.) 
Saintes, jeudi 26, hôtel des Messageries. 
Royan, vend. 27, h. Croix-Bhnche (Jusq. 3 h.] 
Cognac, samedi 28. hôtel Primas. 
Angoulême, dim. 29, lundi 30, h. de France 
Barhezieux, mardi 31, h. P.ouie-d'Or (j. 2 h.J 
Préigueux, merc. 1er août, b. Messageries' 
Montron, jaudi 2 août, Graml-Kôte.l. 
Ribérac, vendredi 3 .août, hôtel de. France 
Bergerac, samedi 4, août, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 5. lundi C, mardi 1 

et mercredi B, Grand-Hôtel des Sept-Frè 
res (36, rue Porte-Dijeaux). 
Le «Traité de la Hernie», par A. CLAVE 

RIE. et le «Livre d'Or» des preuves de gué-
ris-on sont envoyés gratuitement et discrè. 
tentent, sur demande, h M. A. CLAVERIE. 
234, Faubourg-Saint-Martin, PARIS. 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
Le Bandage GLASER guérit ta Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, ntii: 

gés de hernies, turent guéris ,race a it 
méthode rationnelle et curative du célèhrf 
spécialiste 

Le bandage de M. i. GLASER est absolu-
ment sans ressort; il maintient tes hernie' 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré 
duit et tes tait disparaître. 

Dans un but humanitaire, "es; il en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet èm> 
nent praticien à : 
Valence-d'Agen, 18 lujjjet. Hôtel de France 
Vi)loneuve-8>ir-Lot, VJ juillet, Hôtel Gâche 
Ri «le, 20 juillet. Hôtel de France. 
Condom, 21 juillet, Hôtel du Llon-d'Or. 
BORDEAUX, 22-23 juillet, Hôtel de Nice, 4 

place du Chapelet, 4. 
Llbournc, 24 juillet, Hôtel Loubat. 
Coutras. 25 juillet, Hôte! de la Paix. 
Périgueux, 26 juillet, Hôtel des Messagerie* 
Ribérao, 27 juillet. Hôtel de France. 
Bergerac, 28, Hôtel de Londres et Voyageurs 
Pau, 29-30 juillet, Hôtel du Commerce. 

Un des aides de M. Glaser recevra cgf) 
lement à : 
Bellac. 18 juillet, Hôtel de la Pyramide. 
Saint-Yrieix, 19 juillet, Hôtel des Voyageur.-
Limoges, 20-21 juillet, Hôtel Moderne. 
Nérac, 22 juillet. Hôte! de France. 
Marmande, 23 juillet. Hôtel des Messagerie? 
Fleurance, 24 juille*. Hôtel de France. 
Agen, 25 juillet, Hôtel du Midi. 
Casteljalcu», dimanche 29 juillet, H1 Vassai 

Brochure franco sur demande h M. G. G!;i 
ser, 63, boulevard Sébastopol, a Paris. 
CEINTURES VENTRIERES POUR 

DEPLACEMENTS DE TOUS ORGANE! 

\ es 
qui économise le Sucre 
Par ces temps 0 rationnement, il esl 

économique de remplacer !e café par le 

IEIPP » 
car non seulement le « MALT KNEIPPS 
évite tous les désagréments du café, pos-
sède un arôme délicieux, une couleur qui 
rappelle celle du café, et une saveur ex-
quise, mais encore, comme par son rnalta-
ge il contient du sucre, U ne nécessite que 
la moitié de la quantité employée habi-
tuellement pour sucrer le café. 

. « MALT KNEIPP», produit français, dt 
PROSPER MAUREL, à Juvisy-sur-Orge, 
(Seine-et-Oise). 

Le demander chez tous les épiciers. 

D AT0 SOURIS, MULOTS 
Pi TAUPES 
Punaises, Cafards, eic 
sont détruits lnfa Hiluiement I 
Ecrire G. IUCK-01(ai,| 

à Lisieux (Calvados). 

DEPOSITAIRES sont 
acceptés 

Le û'recltur.Tii.eoUNOUILHOU 

jSMlfl i
m

p
rjmerie

 Go'raoïjluiOu" 
t Bue Gmfnude. Il, Bordeaux 

fSude de K» ALAUZÊ, av. lie. à 
Bx, 16, pavo des Chartrons. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 31 juillet 1917, à 1 h„ 
[Vaste corps de bâtiments, 2 éta-
ges et sous-sols, à Bordeaux, rue 
fTastet, 9 à 13, Conten. approx. 
590 mq. M. à p. : 75,000 fr. M" Ri-
pjohard, av. col. On visite tous 
lies aipr.-midi, dimanches exc'ept. 
jp-—1 ■—1 -
iptude de MeJules BOYER, avoués 

10, rue Castelnau-d'Auros. 
VENTE AU TRIBUNAL 

SB mardi 3-1 Juillet 1917, à 13 h. : 
(1° du Domaine dit Château du 
{Bouscaut, commune de Cadau-
jja», canton de La Brède; belle 
mabitat., dépend., vignes prair., 
Sb<!is; cont. : 44 h. 27 a. M. à p. : 
§20,000 fr.; on visite le lundi; 
H» d'un Hôtel à Bx, r. St-S*rnin, 
pw 104 et 106. M. à p. : 120,000 fr. ; 
«il visite le mercredi de2 h. à 5 h. 
ÎM<» Jules Boyer et H. TPeyrelon-
jj!r*es, avoués, et M" Loste, not. 

t 
iime veuve ou due ayant réfêr. 
dena. p. factrlce d. hôtel Bx. 

orlre Lisle, Ag. Havas, Bdx. 

filla meubl. 5 pièc à louer Pes-
sao. Eor. Thomas, Havas, Bx. 

VENDRE 3 générateurs, dont 
un avec hangar démonta-

e et tuyauterie. Ecrire offres 
Laulan, Agence Havas, Bdx. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le Jeudi 19 Juillet, à une heu-

re et demie, à l'hôtel des ven-
tes, rue Voltaire : 
Meubles et Objets mobiliers 

Lit en noyer aven couches, 
salle à manger en chêne, ar-
moire, commode, coffre - fort, 
vaisselle, articles de cuisine, 
linge, vestiaire. 

Au comptant et 10 %. 

W BOUDIN ^XeuT-

COMPAGNIE MARITIME 

«Bordeaux-Océan » 
AVlB 

MM. les actionnaires sont Infor-
més que le dépôt des actions, en 
vue de l'échange et du rembour-
sement partiel, s'effectue à la 
Société Bordelaise, 42, cours du 
Chapeau-Rouge, jusqu'au 31 Juil-
let inclus. Après cette date, ces 
opérations s'effectueront tous les 
jours au siège de la Compagnie, 
ponton central, place Rloheheu. 

HUILE 

ELECTRICIEN8 
HMONTEURS, BOBINEURS, TOUR-
NEURS, bons salaires, demandés 
pU ANDRE, 171, rue d'Arès, 171. 

«me secrétaire ay. mach. écrire, 
I éduo. instr. réf. désire emploi 

partie, ou d. œuvre, mairie, etc. 
1er Marbeau, Ag Havas, Bdx. g,on GRILLEUR calé demandé, 

i Références sérieuses exigées, 
erfro Aurpoix, Ag. Havas, Bdx. 

Bonne moto occ, 2 cyl., a vend. 
Alberty, 24, rue Ct-Arnould. 

2« AVIS. Mm« Bourdaria a vendu 
son meublé rue du Parlement-
St-Pierre, 2S. Opp. reçues 214, 
rue Sainte - Catherine, 214, Bdx. 

AUCUN ENNUI ! AUCUN SOUCI ! 
LOC ATION 

mach. a écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réelle. 1NTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

Boîtes conserves usagées à ven-
dre. Lot important. Usine La-

forest, conserves, à Périgueux. 

On dem.; lo Générateur vertic. 
15,2uoi, l ou 2 autoclaves; 2° 1 

bon cuisinier p. usine conserves. 
Ciuzel, 5, pl. Minage, Angoulême 

Garçon mag. dem.59,Intendance, 

dem. charretier pr 2 ohev* 
et muletier, 148, r. de Bègles 

P deai. i. hmo magasin quin- «hauff. auto dem. place. Eor. a VI PONEY BRETON, 
oaillerie, 42, o. d'Albret. 1 V Henri B..., 241, r. Judaïque, Bx A 19, rue du Cloître, 

de iable douce, 
exquise, 

10 Ht.. 40 fr. 
Mandat à la commande, 

LOISEL. Huilerie, Marseille. 

Savons de Marseille 
Savon « Le Pliant >, par cais- i 

se de 25 k„ 52 fr. ; de 30 k., 100 fr. ; ! 
de 100 le., 108 fr., franco votre 
gare, mandat-poste d'avance. — 

SAVONNERIE PROVENÇALE 
Marseille-Saint-Just. 

Moteurs Éëtrlps 
Force, Lumière 

M.FONTANAUD 
91 rae Ste-Gîttx. Borùeaax 

Spécialité de Rebobinages 
j tous systèmes, continu, altern. j 

VERTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

CAMIONS 

STÉ àO'BOl'nne. Révoltât «tir. 
Brochure et 1'- leçon O1 76 

SOCIÉTÉ STÉ806RAPHIOUE 
DE BORDEAUX 15. me Prévôté 

LIVRAISON 
IMMÉDIATE 

1 »| fia BERNARD. », rue Cabanae, U VINS «eau vin de l'Aude, ï1,». 
W H H w dans les fûts de l'aoheteur, rendu £ 

rue Cabanae, Bordeaux. 
Couverts, 

l'hecto, 
Bordeaux. 

VINICOLE NOUVELLE 

J'achète Bouteilles bordelaises 
8 fr. 4Ï pièce, prises domicile. 

Ci» Gio Bdx au'iihent.,Bottrg-sr-Ga« 

FUTS VIDES à vendre. 
Courrôges, 88, r. Sotie, Caudéran. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, U, rae Dauphins. Bx. 

Grands Portraits primes. 

AV terrain industr», raccord' 
vole ferree.S'«32,WTalenca 

SYPHILIS 
Guérison contrôlée) 

Clinique Y/ASSERMANN 
— 28, rue Vilal-Carles, Bx 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

06; 

OUVRIERS TéscT^l 
Brienne, Bordx. Bons salaires. 

F r» C T Pour ANGLETERRE. 
H Ci I Prix très réduit suivant 

tonnage. Service régulier. S'adr. 
LEETE et SON, 13, c« Tournon. 

2 AAA £r. demandés par lndus-
■UUU triel pour exécuter com-

mandes. Bonne part bénéfice. 
Ecrire Dupar, Ag. Havas, Bdx. 

1 m. 35. 
19, Bx. 

GuÉrlson racilcale â tout âge 
par les GLAN&EJL WIKXILL - 10.35 
Notice r». Laboratoires LÈHÎU3, E" Gambotta 147-a NICE 

fiâfê %ûi!is, Blennorragies, Mêtriîes. 
^m^kW^Jr iO, rua Margaux — Bordeaux. 

roi^.?.E.s ^CONNUES 
BAYOHHAHTE. cxpé.tiëe à l'essai, vons puuvoz soumettre uoe personne * rçtrt) 
ro/oott.mêmo h ai8tanoo.Dem.M.ST£ FAN.92. M St-Marcel.Paris son N' 41 «™tk 

606 SYPHILIS et ses complications — prostatite, 
rétrécissements, impuissance, écoulements, etc. 
Guérison contrôlée. — Institut de la Faculté de 
l'aris, 59, rue JJucuerie, Bordeaux, de 10 h. a 21 h. 
Tous lestours et Dimanche», et par lettre année) 

IL AïE 
Ulcères, Eizto Variqueuses! 
lÉiâis de la Peau SSSsSSKSS 

paTiT^u TBA1TEHE8T VÊfiÉTAl ® Dr WOLF 
Peur reowvoir cetle m«r**!ïlattse mothoôe affATtS u FRAfrcO, écrire 

à M. A. PASSytKt'X (?.ï D.SpWlMtë ta 8w4»r»nr».S89a9EMÎ 

Demande homme très sérieux, , ft IfCUnDC scierie et menui-
robuste, pour conduire et tra- | n SblIUHlk série mécaniques 

vail intérieur. Gros appointem. prêtes à fonctionner à Bordx. 
Ecrire Landa, Ag. Havas, Bdx. ' Ecrire ROCQ, Ag. Havas, Bdx. 

DAIIII trouver commerce 1m-
rUUn meuble, local, emploi, 
etc. Lisez la Feuille d'annonces. 
Se trouve dans tous les kiosques 
et 37, rue Esprit-des-Lois, 37. 

IL» HBS^ i EB«EI3) mW i HM ET éS£ 
i 1 Iwl 

Syphilis, traitées à i'INSTîTUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST, 
23, cours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-
dance discrète. — Même Maison à Lyon, 17, rue de la République. 

NAVIRES TOUS TONNAGES 
LE MAKEC, agent maritime, 

Tréguier (C.-du-N.). 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LsClAsIfe, 

RÏPEAUK TOLE 0HPULÉS 
VOLETS, PEHSJENNBS FEU 

RI DE A VX LAMES BOIS 
ilonte-Charpes, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENâERG 

SS h ét rue des Sablières. 

I ."»/"»«"> Chambre de Milieu! 
UV/Vi et Salon, 

32. rua da Mirait, 32 j 

L'ENTREPRISE DES TRAVAUX 
D'AMENAGEMENT de la chu-

te d'eau du barrage de Mauzac, 
sur la Dordogne, demande des 
ouvriers terrassiers et mineurs. 
Travail assuré pour longtemps. 
S'adresser au bureau du chef de 
service à Mauzac, près Laiinde. 

VITICULTEUR dem«« pour sur-
veiller les travaux. — Eorire 

à DOPART, Agence Havas, Bx. 

A VENDRE 
Immeubles et propriétés. Lisez 
AkaJournal, édlt spéo. d. ventes 

A LOUER 
Appartements meubles ou vides. 
Grand choix dans Aka-Journal. 

A CEDER 
G<i choix de ffr de corn» t» prix. 
Achetez Aka-Joumal, édlt. spéo. 

A V. beau château près Bordx. 
Chasse et pèche dans la propr«*. 
Fr. 70,000. Eor. Gila, Havas, Bx. 

A u ou à louer villa au Caip-
■ ■ Ferret, 4 pièces, pet. prix. 

1)5. rue Pasteur, 95, Caudéran. 

SAVON BLANC 
« lia Pavot », colis 10 k. br.. 23 fr. 
foo. Huile d'olive douce 10 lit., 44* 
et « Méliora », 46' mand. d'avance 
Mile Maurin, 5,Avenues,Marsellle. 

DOMAINE à v., très beau, gr. 
cont., bols pin à reconstitr, 

belle chasse, vivier. Maison état 
neuif. Petit prix. P. d'impôts. — 
Félix, 19, rue Billaudel, Ù, Bdx. 

Suis acheteur voiturette 8-10 HP 
ou torpédo 12 HP bonne mar-

que, très bon état. Années 1913-14. 
Ecrire Chlmans, Havas, Bordx. 

CHAUFFEUR AUTO demandé, 
par maison de commerce. Inu-

tile de se présenter sans très 
sérieuses références. — Ecrire à 
HUBERT, Agence Havas, Bordx. 

Belle maison à vendre, en bon 
état, g* jard., garage. A coûté 

86,000 fr., à v. moitié prix, facili-
tés, près gare Midi et Capucins. 
Ecr. Phaine, Ag. Havas, Bordx. 

A A ftfïfl 'r- Epicerie à céder. liUUU Recette 120 fr. p. jour. 

A QÂA fr. Magasin de Journaux. 
3UU Bénéfice 8 tr. par jour. 

C" LE PROGRÈS,impasseSte-CatheriEb. 2 

DAD-R-est. (encoignure). Recette 
««n 60 fr. p. jour. Prix 1,500 fr. 
TADAf* bon rapport. — Prix: 
I rlDHll 7,000 franos. Facilités. 
C" LE PROGRÈS, w^tts* Ste-CatienHe. 2 

A U éehop. 5 p., cave, eau, gaz, 
I■ jta, pr. bJA.-Gautier.P» 8,000< 

D A D-Restaux. sit. entre 2 usines 
OMn et gare. Recet. 100 fr. p. j. 
Px sacrifié 3,600 fr. (Afl. except.). 
UATCI meublé très luxueux, nil I LL.2 gdee salles rest., à céd. 
p. p* du matér. Aff. à enl. d. suite 
La la mie, 169, rue Ste-Catherine. 

2 pettts chiens courants, excel-
lents sur lapin et lièvre. S'ad. 

au Sartre, Lèognan (Gironde). 

MARIAGES. Sérieux, honorabl. 
Partis nombreux des 2 sexes. 

Eor. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

AU DEM. femme 35 à 40 ans, sa-
Vn chant conduire chevaux et 
s'occuper de commerce de vin. 
S'adresser 5, place du Séminaire 

A vendre, Jolie charrette angle» 
4 places. 19, rue du Cloître. 

AUTOS. Plusieurs camionnets 
500. à 1,200 kilos à v. Prix très 

intéressants. 33, r. Lebrun, Bdx. 

ON demao garçon 13 à 14 ans. 
92, cours Saint-Jean, Bdx. 

ïonne demandée. Référ. exlg. 
' S'adr. 14, rue Puységur, Bdx. 

QU dem. appart. vide, 3 pièces, 
Jf •» eau et gaz, dans le centre. 
BOT. Cambo, 98, rue Pt«-Dijeaux. 

CULTIVATEUR 
demandé 

- pour propriété 
de 10 hectares, la femme sa-
chant soigner les vaches. — S'a-
dresser : BLOS - LAFITTE, par 
Fargues-Saint-Hilairs (Gironde) 

A U batteuse Ransommcs et 
■ ■ accessoires, bon état J 

Furt,St-Sulpice-et-Cameyrao(G<ie) 

lisine électrique, Salies-de-Béarn 
u (B.-P.), demande mécanicien-
électricien ay. bonnes références 

A V .0k;oièro neuve petit mode-
" ■•le.Gasseau^5,r.Ste-Catherli>« 

fàM désirerait acheter, neuve ou 
™°.?,casion' UQe BALANCE 

DE PRECISION pour laboratoi-
,industriel- — Eaire offres à 

FREMAUX,■ à LABOUHEYRE. 

A 1/ENDRE moto-batteuse à pé-
» trole, état neuf, 8-9 HP, à 

double nettoyage. Mo Dugachard, 
notaire, Arthez (Basses-Pyrén.). 

A UENDRE camion auto Mors 
V 16 HP, 4 cylind.; Mercédès 

28 HP, 4 cyljndres, bonne occa-
sion. S'adresser 38, rue Joseph-
de-Carayon-Latour, 38, Bordeaux 

AU fait des TRANSPORTS EN UN CAMION AUTO d an s tous 
pavs

:
S^adresser_64, rue Dalon. 

demande une porteuse de 
pain. 20, rue Sainte-Eulalie. ON 

'achète tout, meuble, vestiaire, 
etc. MASSEZ, 26, cours Cicé. 

ONNELIER dem«. Ecr. chat. 
Bonnet, par Bjanne (Gir<i*). 

GARRASSONNES vendeur 
Ecrire EQUAL, Ag. Havas, Bdx. 

8 PS Etablissements J. VALLS 
IXO TAHERNER, H. PENSI8 
représentant, 40, rue Thérésia-

TRANSPORTS dans toutes di-
rections, dans BORDEAUX, et 
PRINCIPALEMENT DE BOR-
DEAUX - PARIS. 

On dem. ouvrier de ohal, sér^ 
bon sal. Adr. Seguin, Bruges, 

propriété à v. 1,200 m., maisoif 
■ hab. bon état,omb. ligne tra.r? 
banl. Ecr. Gret, Ag. Havas, Bx. 

.MARNAIS achèter. d'occasion 
n compl. pour charrettes. Fé-
lix, rue Billaudel, 19, Bordeaux, 

CLIENTELE BOURGEOISE. Hui-
le d'OLIVE extra pure. Ex-

portation en colis postaux da 
10 kilos, 36 francs. Huile pur« 
sans goût, 38 francs, franco do-
micile contre remboursement. 
S'adresser A. ZETLAOUI, 6, ru« 
d'Angleterre, 6, TUNIS. 

USINE munitions située à Bdx, 
pleine produc. à céder Mar-

chés assurés. Prix 140,000 francs. 
Eor. Georges, 4. r. de Condé, Bx. 

A louer quelq. jours par semai-
ne camion 3,000 kil., attelé et 

conduit. S'ad. 12, r.Jules-Steeg.B* 

A il mols'e-lieuse, état neuf. 
w« Ec. Gèoba, Ag. Havas, Bx 

Ich. torp. 4 pL 1912-13, préf. Mo-
»tobIoc. Ec. Landon, Havas, Bx 

Chauf. auto d*« pl.d.mo» bourg, 
camp. Ec. Archet, Havas, Bx, 

Prdu le 12, traim banlieue, p»». 
monnaie cont. cert. somme, 

Rapp. 39, rue Pomme-d'Or. Réc. 

Perdu le 14, de lycée Taience à 
Gradlgnan,p.ch.Thouacs,brac. 

mt» or dn»e.Rapp.c.Gambetta,558, 
Talœ, ou 15, a Intendance. Réo, 

PERDU dimanche soir, 10 h. 1/2, 
place de la Comédie, petits 

chienne fox-terrier, corps blanc, 
tête noire. Ramener 21, r. Henri-
Deffès, 21. Forte récompense. 

Perdu chaînon or av. médailW 
naiss. A. C, 12 nov. 1910. Rap, 

8, r. Blanchard, Bouscat Réo, 


